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2L'ENSlGNEllitNT PIAlAIRE

"L'Enseignement Primaire "

Notre revue entre aujourd'hui dans sa 27e année de publication. Elle file à
toute voile et sans crainte de l'avenir vers le cap (le la trentaine.

Plus que jamais, nous consacrerons notre énergie et nos faibles talents à la rédac-
tion de L'Enseignement Primaire. Le personnel enseignant et les commissions sco-
laires profiteront de nos efforts. grâce à la générosité du gouvernement de Québec.

Nous ne pouvons taire ici combien notre revue doit de reconnaissance à S. G.
Mgr Bégin., qui s'intéresse particulièrement à son sort.

La revue est adressée gratuitement aux écoles, couvents. etc., qui sont sous le
contrôle des commissions scolaires. On est prié <le nous informer immédiatement de
la création des nouveaux arrondissements scolaires ou de l'ouverture des écoles ré-
ccmcnt établies. C'est le Secrétaire-trésorier de la municipalité scolaire qui doit
faire cette demande à L'Enseignement Primaire, casier 162, H. V.. Québec.

Les écoles et les autres maisons d'éducation qui ne sont pas placées sous le
contrôle <les Commissions scolaires doivent payer l'abonnement ($1.25) dans le cou- t
rant de septembre 19o0. Pas de timbres.

Nous avons adressé notre revue à un certain nombre <le membres du clergé.
Seules les personnes qui nous feront parvenir le montant <le l'abonnement, ($1.25) e
d'ici au 25 septembre, recevront la livraison d'octobre.

Prière <le réclamer les livraisons non délivrées ou égarées. du 1)t au 25 de chaque
mois. Nouis nec tiendrons pas compte dles réclamations faites eni dehors de ces deux
dates. Avant de réclamer. s'informer au bureau de poste. où bien souvent traînent
les numéros parfaitement adressés. Adresser toute communication directement à
L'Enseignemeent Primaire.

Nous informons nos lecteurs (lue les demandes relatives à Mon Premier Livre
doivent étre adressées à l'honorable Secrétaire <le la Province ou à M. le Surinten-
dant dle lnstruction publique.

Pour les Réponss aux OCcstIons posées par le Bureau central. s'adresser à M..
P'ussière. Ecole normale. Québrc.

Accomupagner de l'ancienie adresse toute demande de changement. tr

Labonnmcnent. $.2;. est payable d'ici au 25 du présent mois. En envovant sa
souscription. (lire s'il s'agit d'un nouvel abonnement ou d'un ancien. RC

Pensées pédagogiques pr
re,

Parmi les vertus professionnelles qui doivent distinguer l'instituteur chrétien, dedonnons une place à part à l'amour de l'étude et de la retraite, et en effet. une vie
studieuse et retirée sied bien à celui qui est appelé à des fonctions si saintcs et si du
împortantes.<l

Les livres classiques bien choisis donneront souvent au niitre chrétien l'occasion sta
de rappeler a ses élèves les vérités (le la foi: il en sera de méme dans tout son en-
seignement oral, dans la correction des devoirs et dans les divers exercices qui conm-
posent la classe. Il le fera, non par habitude ou par commande, mais avec une con-
viction sincère: la bouche parlera de l'abondance -lu cœur.

L'instituteur chrétien n'oubliera jamais qu'il est le délégué de la famille et qu'il lèbr
doit marcher dans une entente parfaite avec les parents pour assurer la bonne édu- mai
cation des enfants. Rell

a
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PEDA;OG;IE

Soos ahatu de notre mission

Plus que jamais le Personnel enseignanît de notre province est 1 'ob-jet de J 'attention des journaux et du publie. 1l importe donc, pour lesiklStlt-uteiirs et les institutrices, d'étudier consciencxeuseînent les mé-thodes et les procédés les mieux appropriés aux écoles qu'ils dirigent,et de s'inspirer avec prudence des exemples dles maîtres de la pédagogiemoderne et d'avoir recours surtout aux maîtres de la pédagogie cliré-tienne.
Vile l'on ne s 'imagine pas qîue il'enseignemnt alu degré primaire nerequiert aucune préparation :ce sont les maîtres et les maîtresses desclasses élémentaires qlui doiven; -surtout mesurer leurs paroles et do-ser leurs leçons avec discernemnyt.

[Ivaplus d 'un siècle, J 'abbé Lhioînoud (1) écrivait cetteréflex~ion éternellemnent vraiîe
« Quand ou parle à (les enfiants, il y a1 une mîesure de connaissanceà a11;J ndits u iepareq ne sont pas capables d'enI*eevoir davantage. Il est -surtout imrnptant <le ne pas leur p)résenterîiu:sieuî's, ob3jets à la fois il faut, pour ainsi dire, faire entrer dans leuresp)rit les idées 111W1e aUne. eoîîîîîîle ou1 introduit une liqueur goutte àg2outte <tans un vase dont I elIllouelluiIe est étroite :si vous enî versezfrt i-o1 enIllO eii, la liqueur se répand et rien n 'entre dans le vase.i v -îssi uni ordre ai garde]. Enifin, i a une Ilnèed 'nneae'~îîuu>î<eà leur fab »s(1'est préci sémuent cette manzière d enseigzîer aux éiÈves du coursprimîaire qu'il convient de rechercher daîns les ouvrages spéci;aux et lesreue nte ipoiio.Par une étude intelligente et peirsévé-rantedes meilleurs auteurs de pédagogie, par J 'observationi de chaque jourdu earaetère de ses élèves, de leurs aptitudes, de leurs progrrès et desdifficultés que plusieurs ont à surmonter, par une surveillance con-,tante de ses actes en classe, l 'instituteur peut Puire de rapides progrèsd'ans la sciecelC pédagogique.

(i) Prêtre français, aussi modeste que sâvant: 1727 à 1794. Cet éducateur cé-lèbre composa les Eltments de la Grammaire française, puis les Etémengs &> la Gram-imaire latine, l'JEpitome, le De Viris, la Doctrine Chrétienne, l'Histoire abmégte de laReligion, lHistoire abrégée de l'Iglise.
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Chaque année, nous redisons aux élèves de l'Ecette page depuis plus de uin -E cole normale Lavao
de pédagogie :ignee dans nOs notes du cours

«<Votre carrière est belle, mais elle n'est ni brillante, ni lucrative;elle vous entoure d'une jeunesse qui est l'espoir de la religrio et de la.patrie ; jeunesse vive, spirituelle, docile, accessible aux ionbles penséeset aux sentiments généreux ; avide de contes, d'instruction, de nou-veautés de tout genre ; désireuse d'aimer et d'être aimée ; confiate
en tous ceux que lui désigne sa sensibilité, mais lin peu sauvage.Instituteurs, c'est cette jeunesse qui vient à vous, vous écouter, vous sui-vre, VedOUS imiter, VouS chérir, vous vénérer. Elle formera votreSociété Pendant toute votre vie ; elle vous entourera de tout ce que lareconnaissance et le ceur humain ont de plus beau et de plus pur. Sivous savez lui faire le bien qutelle vous demande, que la Famille, li'E-glise et la Patrie vous demandent oh ! alors, grâce à sa reconnaie-sance, votre vieillesse, comme votre âge mûr, se couvrira de fleurs quise renouvelleront d'année en année. Toutes ces têtes qui vous entou-rent, avec leur riche rofusion de cheveux blonds, bruns ou noirs, vousferont oublier les cheveux blancs de la vôtre, et le sourire de leur piétéfiliale effacera les rides de votre front. Mais si vous manquiez à votremissio n'y aurait as de carriere plus malheureuse que la vôtre ;nait pas de jugement dont la sévérité fût comparable aux con-damnations dont vote incapacité ou votre infidélité serait flétrie parces génération, qui se Succéderaient avec des colères toujours plusvives.))

Ajoutons que l'enseignemnt est une carrière qui exige une véri-table vocation cause de véi n son caretère plutôt apostolique. il fautdonc aier Véritablement les éleves et la classe elle-même pour accom-plir ses devoirs déducateur avec zèle, dignité et ponctualité. La pré-paration des leçons mérite une place importante dans la vie de l'insti-tuteur et de l'in stitutrice. L'étude du caractère des élèves constitueraaussi une tâche de tous les jours. Les moyens a rnr ou éiel'esime e lves sOnt nombreux : es ons a prendre pour mériterl'estime des élèves quelques u 1° faut rechercher les plus judi-cieux. En voici quelqcoesnunt 1d0 Bien préparer ses leçons; 20 Avoirde la constance dans ses jugements et ses résolutions ; 30 Etre grave,digne, modester; 4 Retenir les mouvements d'impatience et d'hu-meur ; 5 Conserver empire sur soi-même ; 6° Observer la justiceet la charité en tout; 70 Ne jamais commettre de bassesses pour obte-nir la popularité en classe ; 8 Aimer tous les élèves également : évi-ter les préférences ; 90 Ne Pas être trop soupçonneux à l'égard des alès ; 100 Veiller sur sa conduite.
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Eniin ne pas proportionner ses efforts à la modicité du traitementS (lue l'on vous accorde. De l'efficacité de votre enseignement dépend>eaucoup I 'amélioration de votre sort. Si nombre de municipalités fontpreuve de mesquinerie -ce qui est vraiment honteux - plusieurs, enrevanche, savent reconnaître le mérite des instituteurs et des institutri-ces en leur accordant un traitement raisonnable.
Dans 'enseignement comme dans les autres carrières, chacun peutêtre l 'artisan de son succès.

C.-J. MAGNAN.

Petite chronique des commissions scolaires

A l 'unanimité, les commissaires d'écoles de Repentigny, comté deti'Assomption, ont adopté une résolution par laquelle les trois institu-trices de leur municipalité reçoivent, cette année, $175 au lieu de $150,Vi'année dernière. Voilà un bel exemple nous sommes convaincuqu'il n'est pas isolé.

Pourquoi squteliues municipalités, contrairement à leurs intérêts,persistent-el les à piyer moins de cent piastres aux institutrices ? Leenobre de ces municipalités diminue d'année en année, mais il estencore trop grand. Les institutrices devraient être mieux payées que lesservanites.

En parcourant le rapport du Surintendant de l'Instruction publi-iue, nous remarquons que plusieurs municipalités payent $150 pourune institutrice d'école élémentaire et $200 pour une institutrice d'é-fale modèle. Les- autres municipalités qui le peuvent devraient enfaire, utnt- elles feraient preuve de patriotisme.

Iset rencontre encore des commissions scolaires qui engagent lesinatitutrices au rabais. lie nombre de ces commissions va diminuant:nais il ne devrait plus y en avoir une seule. Les institutrices qui ontassez peu de dignité pour s'engager au rabais sont peu zélées, et pré-parée, médiocrement, d'ordinaire.
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En quelques endroits, l'enlgagement des instituteurs et des.insiturics e fait publiqluement. A cett ocsion, ces instituteurs etCes institutrices sont parfois l'objet de propos huilinsLaoin'-treint pas le personnel enseignant à un1eb1l umlain Pu
sieurs inspecteurs d'écoles flous assurent que ces municipalités o' l'onsoumet ainsi les titulaires à la torture p)ublique sont très l'ares aujour-d 'hui :tant mieux

L'année dernière,' les commissions scolIaires se sont assez bitèn con-formées au règlement qui les oblige il chiaimci', balayer et laver les clas-ses. Cette année, nous espérons (lue partout on se ilnotiera gcnëreu.ý,1sur ce chiapitre.

Chaque année, de nomibreuses maisons d 'écoles sont renouveléels.Très bien. -Mais il existe encore un certain nombre de 'bâtiments sco-laires qui sont mal notés piar les inspecteurs d'écoles. Sians nul douteque d 'ici à l 'année prochaine les coimnssjoiîs scolaires visées se ferontun point d 'honneur <le loger les élèves eon venlih lefilient.

Voici la liste des comntes où les institutrices cathoaliques dles évol0e5élémentaires ont reçu, en ]W04, les traitements les plus élevés, cîmaîn-bl, $163 ; lIochel-aga, $161 Larairi>, $154 Laa,$152 D)eux-Montagnes. $148 A-genteuil 1i. Jlntiigdoii et les Ie-Ij 1  aceîpayent $139 -,Bromle, $13,S Jees(' 1 .j 1.13 Lall 14Ibervillo, $133 ;ChiÎteauguav, $132 ; (Compton. $131 X'soiin$130 B agot et Berthier, $1*27 ; Beauliarnois, $126.Nous espérons que les miunicipalités <les autres vomntés s 'effom.rceront d'atteindre au moins le chiffre $12.5 coinmue traitement moyen.Quand ou econsidère toute I 'imiportanee <les fonctions dle 'in.stifttrice,la s;omme <le $125 nie constitue qu'un bien miodesto salair-..Depuis 1897, la m-toyenne du traitemenit dles iflstitutri(bs catmoli-ques <les évoles élémentaires de la campagne s'est élevée de $107 il $]IRpour touite la province. Que les cominissions scolaires nie s'arrêtlentpas dans la voie du progrès. Avant longtemps. cette. mloyennel de-,.Tait être portée a $125 polir ehaque comté.

I

i

Il
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Z Ie vice de l'IlnstructjOn publique aux ]Etats-Uniset
S-

lL~a NVort/h Americani Rerici a publ é dernièrement un article sur.r-«le vice (le l 'instructioni publique ;lux Etats-Unis », dans lequel Mmneli. Ilardiîîg D>avis faiit le pro<'es des écoles publiques américaines.L'crvande Ja revue rappelle d'abord que tout Je sy stèmie d'in-struction aux Etatts-l'nis est basé suir une sorte (le «credo>, dont le pre-fluier arti<vle peut se formnuler cii ces teriiies :« Egalité absolue devantle droit aiu savoir » J 'iustruu.tjoiî wêine a tout. Envoyez vos enfantsà I 'école ! -Instruisez l 'hommîîe, enseigniez-lui les inatléîîîa1t i< ies, la chi-,ne boîîrrez-le 'le science et il Pourra tenir lionoratbleilient sa plJacedanîs i 'Univers. I evaut lai difflision des lumiiières, (lisp)araîtront nonseulemneit I îg>rncms la j auvrete et Je crimie ». Mais I'eole put-Nlique a--letemue toutes ses promîesses 1 A-t-elle été toujoursuni bienfatit pour- le p!s Il est saîis djoute difficile de réponidre d'unela«-ion c-atiegori<Juei, iaiis deux ou1 trois faiits bien niets,idNqt-l!sprlenlt à ce sujet a1vev une certaline loue<..l)anis le r.j)j)ort <les iflsjec-teurs dle 1' ''astern l>enitenti.arv (Penn-sVlIvanie) pour 18!S noniiis lisons que 91 prisonniers étaient des récidi-%-istes :larmîi <ves riînesendurcis, nieuf seulemnt nie savaientnii lire ni écrir*e.
Autre fMit plus sîgiiieatif :trois anis après I ouverture des évolesî>oî>ulaireý <Lins mile (oait le VOi'(uest, oui constata une Itigiient.ition110t1aJle du1 liollibre des jeuines délîn< int, <tans les prisons et les peni-teticiers de( la ville ;les vols silîiples et àî î,îmui annlée etaient à la vrtmns fréquents <111'autrefois, maslsifatosexigea-fient di, -. ;ioiret le 1 Iiteiîgenve, le- faux en ecritulre par exeli p-le, atteignait deschifreseffayats Ivev les aésle nolombre des criiniels iniscritsnie cesd<e s'élever».
« Il v a nule <Jujulza i l'anés <lit Mine D)avis, je Wetr<nîvaiis ontin eoiin solitaire de la Loiiisia-ne <où des A<avdjens frç iN- aviient (-ta-MIi qulelques fermles. Fýorma',«nt uni e11îî isolé, ils aie onservé lecaratèe.les moeuplrs, Il façion dv cmi !tiver des ancietres. j'il h 'ig-no-rnne vonmplète du1 mon01de Biéiu . li peul d'entre. euxsvaitlire et évrire. lis î'vi<n-ni <lieîinis de feriios, ni 1 faliseursd 'affaires, nii politiciens. ii unix De inemnoîre dioîe il n 'vaivait pais el] de iliemrtr<. eoiiiiuîis danis îe pa-ys - es déIlits iniie étu!ientextrêmnemenît rae.Is 

irîaîaem ssez poir subvenir à loeis be-soins. C'ette population cdinureîlsatbien ses devoirs reli-gieulx -ils étlient tous <ahoîusn
Ntnîe If;mrdin- nie nrétend pa,-s que 1 isrci»est ilbsoliiiiielnt ou-pa:ble. de ce ouli Se- isse au1xEts-i, mais, elle prétcnd que (-'estl'e.rèsdi.tn<~ qui est ln cauiise de tout le mal. A vouloir appren-dre~~~~ tot~tu.01gv e ens d 'une fa-çon déates.Nous croyons,nus. fil la gC,,rande(cus du imal que déplore Mme- Ha.rdingr se tr:ouve.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

dans l'école n ire qui est le type parfait de l'école pubiu , méricaine. Donner l'instruction sans l'ducation religieus c amerune arme dangereuse a des personnes inca pables de s'en servir judi-cieusemnent.

Nouveaux inspecteurs d'écoles

Trois nouveaux districts scolaires ont été créés et le gou-:ernement a nomméMM. Alphonse Filteau. J.-M. Turcotte et G.-E. Marquis, tous dans l'easeignementactif, inspecteurs des écoles des régions nouvellement délimitées.
M. Filteau est nommé inspecteur (les écoles du district d'Ottawa. Il est né àLeclercville, Lothiniere, en 1879. Il étudia d'abord à l'école modèle de Lotbinièrevillage, alors dirigée par M. l'inspecteur L.-O. Pagé.
Dans la suite il fit son cours à l'Ecole normale Laval où il remporta, en 1897, undinlôme acadéniqe. avec grande distinction. En 1903, il passait brillamment sesexamens (le candidat à la charge d'inspecteur d'écoles. M. Alph. Filteau a enseignépendant plusieurs années à Saint-Jean, Isle d'Orléans. L'automne dernier il devenaitprofesseur au collège de Saint-Michel de Bellechasse.

M. J.-M. Turcotte. nommé inspecteur des écoles du district de Compton, est on-ginaire de Sainte-Fanille. Ile d'Orléans. Il reçut son instruction à l'école de sonvillage natal, et prépara ses examens pour son diplôme modèle à l'Académie de MmeOrt. Côté, de Québec.
En t895. le bureau des examinateurs lui octroyait un diplôme modèle avec lailote- 'grande distinction. »
Depuis cette date, il a toujours enseigné à l'Ecole Saint-Sauveur Québec. Enigo. il se présentait pour son diplôme d'inspecteur-lequel lui fut décerné avec lanote « grande d.istinction. » pour les deux langues.
M. G.-E. Marquis remplace M. l'inspecteur J.-M. Côté dans le district de Bona-venture. M. Côté a été nommé inspecteur des écoles d'une circonscription détachéedes districts <le Beauce et de Dorchester. M. Marquis naquit à Saint-Pierre, comtéde o ' 1 1878. Il reçut son instruction pédagogique à l'Ecole normale.aval. c'il l remporta. cin 1898. un diplôme pour école modèle française et anglaise,avec la note «t gr:nde distinction. » Il débuta dans l'enseignement à l'école indé-pendante <le garçons. à Saint-Roclh des Aulnaias: depuis quatre ans, il enseigne àl'Ecole Saint-Rocli de Ouébec. En 1903. M. Marqis se présentait pour son diplômec r'inspecetrqîîîl mérita avec la note <grande distinction.e pos r les deux langues.M MaI.rquiis s'est souvent occupé dans les journaux, et avec talent, de la question

nseinement Primaire offre ses sincères félicitations à MM. Filteau, Turcotteet Marquis. qui sont tous les trois doués de talents sérieux. Nous leur souhaitonsune carrière brillante, heureuse et utile.
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- TRIBUNE PEDAGOGIQUE

Comment il faut interroger.

Le Bulletin d'Aix fait cette remarque judicieuse: «Les questions doivent être
nettes et précises: si l'enfant ne répond pas à notre gré, c'est parfois notre faute
plutôt que la sienne. On ne doit pas interroger seulement les mieux doués, mais
s'adresser, tour à tour, à tous les élèves de la classe. Il faut laisser à l'enfant le
temps de réfléchir, et se garder. s'il hésite, de répondre à sa place; dans ce cas,
repetons notre question sous une autre forme, en la simplifiant, en la décomposant.
Le devoir du maitre est d'exiger des réponses exactes, Lxprimées en des phrases coin-
plètes et correctes et de ne pas se contenter d'un oui ou d'un nom monosyllabique; ilé faut habituer l'enfant à développer toute sa pensée.»

t
Hygiène à l'école.-Poussière et santé.

LEcole nouvelle, dont nous sommes loin le partager toutes les idées, publie la
note suggestive qui suit:

« Un inspecteur primaire se déclarait sceptique sinon au sujet de l'efficacité, du
moins à celui de la possibilité pratique en nos écoles de toutes les mesures de propreté
prescrites par une récente circulaire - essuyage au linge humide au lieu et place
du balayage, etc Il a vu que cela se peut. et que cela est. Dans un village où le
hasard d'une excursion l'avait conduit, il a vi une école communale qui reçoit qua-
rante ou cinquante enfants, fils de cultivateurs et d'ouvriers d'usine « aussi propre qu'un
salon: pavé rose, tables cirées. pas une tache. (les tapis de lisière pour monter à
l'estrade ». Et à cette question posée à l'instituteur: « Comment faites-vous donc ?
- Prêcher d'exemple, exciter l'émulation des enfants, c'est tout mon secret: tous les
soirs. avant de partir. on essuie ail linge humide: le samedi, on lave à grande eau. »
Et l'instituteur, qui a 33 ans de service, ajoute qu'ayant toujours tenu ses classes
comme celles-ci. il n'a -amais souffert des bronches et que jamais son école n'a étélicenciée pour rougeole, coqueluche ou scarlatine.

« La santé des maîtres et des élèves gagnerait â une telle pratique: nous passons
sous silence les bonnes habitudes prises. et le respect qu'une classe si bien tenue doit'nspirer aux élèves. »

L'éducation des jeunes filles au temps des Croisades.

Le journal L'Enfant fait revivre. non sans profit pour tous, une page de pédaga-zie empruntée à l'époque si calomiée du Moven-Age:
«C'est une erreur de croire à l'ignorance absolue d(es chtelaines et hourgeocs

du XIe siècle. Certainement leur éducation était bien différente de celle qu'ellesrecevraient de nos jours. niais elle n'était pas nulle. Si la lecture se trouvait parfoisreléguée au second plan. c'est que les livres étaient rares et que nos ancêtres. enmmeles Celtes. pensaient « que c'est plus dans la mémoire que sur le parchemin que lascien<e doit se graver ». Avant d'entrer dans la maison d'une haute et puissante
'lame. tout comme les futurs chevaliers. les baclielettes avaient appris bien les choes:Gai savoir et science vraie. »« Leurs taients d'agrément étaient nomîbreuix : elles chantaieit et improvisaient
leurs chants, elles iouaient <le la viole, de la harpe, enluminaient des missels, connais-s'ient les secrets dii jeu d'échec. montaient à cheval. chassaient et dansaient.

« La science était l'art d'écrire et de lire ci latin: peu d'étude de langues étran-gères, si re. n'est « la sarrasine ». Avec le latin, on enseignait l'arithmétique, l'astro-nomie.qui voisinait fort aivec l'astrologie. et trois sciences bien utiles, si on se rap-pelle I*isolement (les chàteautx forts. la chirurgie, la médecine et la pharmacie.
«"Enfin les bachielettes apprenaient à filer. à coudre, à broder et à faire d'inter-iinibles tapisseries.
«<C'était là l'éducation moyenne, mais les érudites. enfermées dans les cloîtres,étaient initiées à la philosophie et connaissaient à fond l'histoire et la géographie. »
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-- M. le Président demande ensuite à l'assemblée la permission d'intervertir l'ordredt~ jour afin de permcttrc à M. îe principal 1)ubois de donner immédiatement Sa COn-I
férence.Unanimement adopté.

Lc sujet choisi par M. le Principal: l)e la sensibilité » se rattache aux confé-rences déjà données sur la psvclîo~ogie <le [enfance. Je suis heureux d'avoir obtenude l'auteur, un exccllent résumé <liii sera publié clans L'Fî:seigncmc'nt I>rimazre. ( iM. le l>resident offre encore une fois à M. l'abbé Duhois, au nonu <le l'Association, ses plus sincères renierciments pour la forte étude qu'il vient <le nous lire sur
La sensibi!ité cie [enfant.» puis il précentc' à l'Assemblée M. 0.-E. Dallaire quiv:ent nous causer dagriculture.

En sa qualité de Conférencier agricole, ce thême lui est favori et c'est avec l'ai-sance qu'on lui connait qu'il nous prêche les avantages. !a nécessité même <le cet ~ andes champs. » C'est le désir du Surintendant <le [Instruction publique et duSecrétaire provincial. <lit-il. que [agricuh:,r<' i~t enseignée non seulement clans lesécoles des campagnes niais <lauis celles des vîllis, où Cet enseignement fera naitre desvocations. Il est du devoir <le [instituteur ch' faire apprécier [agriculture cii mon-trant à [enfant les grands avantages aîtachJ-.. la position <le cultivateur.
N'est-cc pas le rêve. dit-il. de tons ceu~c n:uî, avant reauîse une certaine fortuneclans [indu:.trie. le commerce ou les profes~ious libérales? Ils vont chercher dans l'état<le cultu~-aîcur. le bonheur qu'ils n'ont pu trouver ailleurs ! Malheureusement, ils sontsans expérience et sans connaussanre dc; ch.ses de l'agriculture et leur entrepriseleur coûte souvent trés cher. S'ils avaient reçu dans leur enfance les notions néces-saires pour mener à bien de telles exploitations on n'aur,'uit pas fi déplorer de cern-biables résultats. De 1$î donc la nécessité des écoles cl'a~'rieul:ure qui formen, non'culement de lions cultivateurs mais <les ;îruufc~.eurs î,î'ur :îr~: coîteçves d'a'~nc,:'ture.des inspecteurs pour nos beurreries et nos fromageries, et des fabricants expéri-

mentés <le ces pr~luiits. On n'aura plus hecoin de les faire venir de l'étranger commeon vient de le faire pour la fernie expérimentale d'Ottawa,
M. le Président remercie cordialement M. le Conférencier de l'intéressante cau-~"rîe qu'il "lent (le 110115 faire. C'est la première fois que les instituteurs de Mont-réal ont le plaisir <le lentendre. e ils espèrent certainement que ce ne sera pas la der-ï'iêre, Tons s'intéressent à l'agriculture. Fn venant de temps cii temps ranimerleur 7êlc, il fera acte de prorua~-ande et continuera la mission quil s'est imposée.
En ce moment, M. le principal Dubois vient nous annoncer que les taules nousattendant au réfectoire, et la <éancc est alouîrnée à deux heures dc l'après-nîidi.

,Çéa~-< dii .<o:r.

Présents. M. 1.-N. Perrault. tîrésident: T.- 1. Maenire. vice-président: M. l'abbéP. Perrier M. [abbé flnl'ois M. '.-D. Lacroix: MM. T.. -A. Primean, P. .\herîu.11.-O. Doré. P-r. T.eitch. T ~V De'-uulniers, 1.-O. Cassegrain. T)r N.-G. Chabot. R.-7.P.aulne. V Bélisle, C.-E. O'P~an, '[.-L. Bank-c. M. Gallagher, T.-'i. Anderson, TohscnParadis, T'>. Brisel-nis, P. .Xrchambanlt, 1.-R. Pagé, Méd. T.anctnt, 1.-O. Beauclîenîin,
Ecl. Danîne, T.- 1. Courtnev, 1.-P. Langevin, 11. Mondciux. T-M. McCullî-,u F-N.Saint-Laurent, G&î.- 1. Beckingham, 1.-A, Archambanît, E-M. lVonne, 1.-P. O'Keefe,Tos.-T. McCarth~', C.- 1. Miller, P. Malone, Frs T.iénard, W Barîlîelenw, O. Roi',P.-P. Bnrke, 1,-F., Lero~', T.-F. Cnddihv, W.-1. Brennan, 1.-T. Tvuîan. 1.-A. Prmeau,
1.-P. Thibanît, A.-P, Gélinas, C. Leblane, 1.-M. Trcmhlav. T.,.-P.- T. Tasmin~ Il Mord,L.-E, Warren, 1.-R.-E. Pucharme, W, Kelb', P. O'Bvrne. A. Cléroux, frère Ilormis-das-Marie, frère Arn'and, frère Francis, frère Txîîîis.Gabriel 1.-A. Mori,î, T -1..

ment. V,-F.. Gue~-remont, AriK' Pelland, G.-A.-C. Trudel, 1.. Passvlva. S. Bonti:î,
(~. Ca~sse, J -E Berner I -P. Labet-ge, \ . -C. Mller. Ç~-..\. Fenclall, 1.-P. T.abarre,PA., Ç~en. Famelart, N. T..atrénioîîille W'. Plie. 11. Rondeau. .-~. Lorauîger, Pi?..Smith, R.-1.-T.,, Cuddihv, P.- T. Fit7patrick, 1.-B. Turcotte, 1.-\ Cbarbonne'uu, 5.-I.

<i '~ Nous publierons le résunié de [instructive conférence de ~T. l'abbé Dubois
dans la li'-raison d'octobre.
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ï- C'est donc ui bonheur pour mîoîi de constater avec quei soin jaloux vous vnlieztraiter les intérêts si chers qui vous sont confiés. Les peres de famnilles remettentleurs enfants entre vos mains. Et vous savez avec quelle anxieuse solicitude! Caron l'a fait remarquer avec une très grande justesse, « s'il y a quelque chose de plusdoux et de plus émotionnant dans votre vie que le fait <le voir arriver un eifant aufoyer domestique, c'est le fait de voir l'intelligence, le cerveau, le cSur de cet enfantse développer; et l'on n'est pas père de famille, quand on laisse uit autre ou à celuiqu'on n'a pas choisi, le soin d'avoir cette jouissance de développer cette intelligence.de lui inculquer ce qui est notre idéal de beauté. <le vérité, notre idéal social et notreidéal religieux. » Ces belles paroles de M. de Las Cazes montrent bien la confiancequ'ont mise en vous tant de pères de famille de la ville de Montréal. Ils vous ontchoisis et vous ont dit: « Prenez cet enfant. faites l'éducation de sa raison, de sonjugement, rendez-le capable de distinguer nettement le vrai du faux. de prévoirles conséquences des actes qu*il accomplit. Formez sa volonté. » C'est que votremission aupres les enfants ne se borne pas à l'éducation intellectuelle: l'instruction.quand elle est seule, ne moralise pas l'homme, et des exemples célèbres montrent a>sezqui une remarquable culture de l'esprit peuvent s'allier la faiblesse du caractère et laperversité du coeur.
« Et puis laissez-moi vous communiquer un souvenir qui nie revient ci ce io-ment. Dans le numéro de la Revue latine du 2; avril 1904. on parle de l'éducationet on insiste sur une vérité tres importante: « Il faut former la jeunesse surtout parl'habitude <le la réflexion et de l'expérience personnelle. . .« La réflexion c'est la viede l'me : n n'imposez pas des preceptes, suggérez les solutions; ce qui revient à dire,et c'est une tre; belle et tres profonde parole pédagogique, et Spencer n'a pas trouvénieux < qu'il faut mettre dans l'éduration de la liberté. » Oh! développons chez nosélves l'initiative personnelle et faisons-leur sentir de bonne heure la responsabilitémorale de leurs actes. C'est le moyen d'avoir des énergies et des caractères.« Et si jamais ces notions ont dû se répandre dans le peuple, c'est bien de nosjours. La démocratie coule à pleins bords. Avec le système du suffrage universel,le peuple est roi à certaines heures: il faut qu'il prenne conscience de sa dignité etdi' devoir é!cctoral pour désigner celui qui devra. revêtu du pouvoir. faire des lois etprendre part at gouvernement de la nation. L'Eglise, toujours à la hauteur de samission civilisatrice. a compris l'iniportance du rôle de l'instituteur chrétien: elle.u voulu l'environner d honneur. Qu'il 'oit revëtu de la robe de bure.-.-et je suis heu-reux dcei voir ici quelques-uns-oi qu'il vive dans le monde tout pénétré des prin-cipes catholiques. toujours elle les encourage et leur redit: Euge. serve bone et 1idelis.« Je vous félicite donc. Messieurs. de continuer à travailler pour acquérir uneplus grande connaissance de la pédagogie. « qui est tout à la fois la science et l'artde l'éducation et dç, l'enseignement. » Et pourquoi n'en serait-il pas ainsi? L'arti-sani étudie son métier: le peintre et le statuaire préludent à leurs travaux par <le ion-gues études. et fussent-ils parvenus à une habileté consomniée. ilo ie se désintéres-sent jamais de la théorie de leur art. Or. il n'est certes ni artian. ni peintre. ni sta-tuaire. ni aucun artiste qui atteigne la hauteur de celui qui possède l'art d'élever la.eunesse. Et nul ne saurait mieux mériter de l'Eglise et de la patrie. »

M. le Président remercie M. Perrier des encouragements qu'il nous prodigue etil espère qu'avant peu il lui sera donné de travailler à son tour i cette helle eausede l'éducation dont il vient d'exalter la mission sublime.
M. le Président présente ensuite à l'auditoire M. rnbson Paradis. artiste-peintre etprofesseur de dessin dans les Ecoles Montcalm et Champlain. qui a bien voulu accep-ter la tâche de nous faire une conférence sur l'enseignement du dessin à l'école pri.-maire.
Le conférencier débute par une critique de la méthode employée jusqu'ici.
« La vieille méthode. dit-il. n'apprend pas aux enfants à -oir. ce qui est pourtantle but principal de 1enseignement du dessin: on fait ombrer des dessins lorsque l'en-fant n'a jamais observé sur les objets réels les effets de l'ombre et de la lumière: parcette méthode. le dessin dégénère en calligraphie, l'enfant acquiert ce qu'on appelle lecoup de crayon lorsque. au contraire. c'est l'éducation de l'oil plutôt que celui de lamain qu'il faut développer.



d'obe uréeset coit<e opposCe à celle-là, met tout de suite l'élève eni présec
d 'fobjets011 r del s et l c n i l à amener gradullent 1  l'nfant à vo ir pa lUini nels

<léfrmaton5  ues la 1rpcv et les elets (o:,e C tte méthodec est e.xcel-d'éèvs tèsrestreint elenepu s'aîlqucr que dans l'enseignement~ individuel.C'est la méthode emîîfloyee lu %lonîunment National de cette ville. Ces deux méthodes-
qui résumnljt à peu pîrès louîtes les autres lie sont pas primaires. car elles manquent de
b)ase et de gradation. La dletiièie- qlui serait excellente pour un petit nombre d'élèvesbien (loués. a.t1 afliaile dlans 110s écoles. neC pouvant s'adapter à une collectivité
d'enfants qui ont très peu <le teîîîps à accordler au dessin. Ce n'est qu'avec un pro-
granmme comportant (les exercices primaires progressifs que l'on pourra obtenir d'un
c'îsclle le 30 <iti 40 élève-s. des résultats satisfai.saîîts 'et le programme officiel d-,
conseil supérieur dle luntstrueicu,(ii publiquei< cii France pour les écoles priaie es tu
Indiqué sauf" quelques mîodifications. (i )J'ai tenu a consi.tîier dans ce chînîpltc-renlij us, assez long résumé du travail %Il
M. Paradis. vu la1 trrandl< valeur <le la nméthîode indiquée et l'intérêt qu'elle doit ofri
a toute!; les institutrices <le campagne chargées d'enseigner cette branche si importante

uprgrailm a lt. si iportante. lEn effet, et c'est sur cepitt'api l
conférencier eii terminant son intéressanlte 'conférence: on ne doite paoir seua)ltllendan l'îtd~ tî esin tine récréatioun oul une préparation particulière a ceux qui Et
destinent aux beaux aris. 111.1is b)ien uII 111oyen très efcti efrato ly0qecintellectuell. 1,'eîîf;ilt qi iétuie le fles'il "saisit miieux les côtés. mêlme abstraits. desclioscs* quîl otCIle(lrs. ()ltre cette suplériorité. il v a les avna séiu
fille présente c<'t art nécessaire à louît ilîoinîîie occupant dlins la sociéte tuie pos;tion
ilcu nqule. Méflecîn.s. mî'-as archlands. outvriers. lotis ont beçoin a certains
iluonicnts de la coihnaISS.ît. (Ili dessini L'oni ne saurait donc trop inîsister suîr l'uîtilité
(le cet enîseignement. C'est ce que remlarqua M. le Président cil remecrcianit le con fé-reclîcier et cil le îélîcitifît die son remiarquale< tratva!i.Slir duitî:<1 <Ii rés;(Ictt. M.J- ealîsdenmande à M. Paradis jusqu'à
qiuel point les <lv fbn lii I'r'laîun:' pei~-ît S'ap;>bliqiier aux différent-, Couirs (le

-M. Pl ra1i5..... Cela.1 lépend <les classes.Cý et <les él'ves: nmais je lie vois aucun iîoî
Vrillent à ce que ilî:< ii-n iêro dui îîro"r.îi:îî<. correspond<e aux huit ainîli~'co ieTIvité .'l gotîîîc'r 'uT a:iîpréc!-. tI it]. M. ('hs Ci.- professeur <le dessin a 'cl
tîf.rnmal 1.1ecl tis -Ca rt;rr el pirofile I>iîr apptrouvter etilièreilient laméhe rnîm e
pa-r st-ii M. Paa i I aielle qu'ils, ont étudié tnuis deulx i Prs(usl;rmn~ :l':r tqa <ele ttî,i 1 eteleîies 5iv!'e par louis Iles- prnîe.scuirs de
dessin. Il diffè.re cependant tl'opli,îd0 71 cil pratiîque. cstà die lans l'phî, 'ii s
di h'érents procédés. A leî.inmîntsimultanié. 

Il désirerait Joindre 1*-iir."Cl i
.ndividîicl afin der nglusser certains élèves qui montrent des aptitudes spécia!ces. Ceuîx-
ci serviraient dexemiples aux aitr.es et stilrilrairiît leurs efforts, Il cnmlîreil ce-
IPCIîdlauît quîe ceci n'est urepraticable qtî'a1vec unl nonmbre restreint d'éè-s *S

w~î:rqmii pprouve cnt ièrt-iiîent les procédés <le son con frère. cs
il se fait fard, la icournéeq a ovtè ieni c-îîplon'ér Il reste encore. cependant. Nur

l'ordre (lu jourir un dernier numéro: De l'oipportuniité irese~nr l'anglais dsl
piremeère annlée d'école: .'ta's sur proposition de NTJ . Labarrr. secndé par NM.
1.-P. Tlh.iiit. la itéflnc< est levée. niais -,,rtlenit-nt après les renierrctiîi de 'M. le
'Président i l'adlrsr- <le 'M. le Principal <le I*'co no rle Tcueça rtter. polir la
inu jours lbirtivecillinîe hospitalité que l'Association reçoit deux fois par année dans cey.rrîsp'r établissement.

Montréal. 20 nia;. 190;.

(il) Note de L'Ensc-i i,,nrl4il Primoi-re.-.Dant la livraison d'octobre. nous pu-
blierons en entier le Programme de dessin exposé par M. Paradis devant l'Ass<'iiatinndrs Insçtituiteiurq de Mofnréal. Lespace, nous manaque dans cette livraiscon pntur ptu-blier tous les doctinlents, scolaires que nous avons reçus.
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DIST'RIBUTIoN DE PRIX ET DES DIPLOMES AUX ÉLÈVES

D)E L.'ÉCOLE NORMALE LA VAL

1.
Départemeznt des ELiiv.es-histillutrices

Cest le 19 juin au mantin que cette fète a eu lieu chez les I>anîcs Ursulines. oùles éléves-ilstitutrices sont en pension. La cérémonie était présidée par le Surinten-dtant le 1lliirstrutclin publiqjue. Voici le programme~ (le la séance:1.-Ambassador M.%arch, Lainier: Mlles M. Fortin, R.-A. Bérubé, F. Coulonibe,C. Hamel. Bi- Fortin. C. Cojulomhew, 1.. ('enest. NL Talbot. 2.-LeS Six sous de Boil-dlieu, Il. l)elaporte, S. J., Mllec Maria Thomnpso,î. élève de F*école annexe. 3.-Dis-tributi'on de Prix. 4.-Le souli'er (le Corneille. Thi. Gauthier, Mlle Enedine-Alexan.drille Jean. _;.-ChS~ur <les Bergères. Riga. (6.-I)istribution de Prix. 7.-Mor-ceai,. brillant (Piano). Nl\osýzkow-sk . Mlles Il. Guay, C. Boucliard. M. Fortin, B.Fortin. C. Hamel, F. Coulonil>e. R.A.Péruhbé. E. Saucier. 8 .- Le petit mendiant,Lcclère, Melle R.-A-. Bérilbé. 9.-Clait'7z Chantez. (chSeur). .\nond. io.-Di-1116mes et niétjaiIles. z î.-Le peintre et le cordonnier. J.-MI. Dubo)is. Mlle MariaF ort i n. 12.-Ettudiailitia (chSeur). Laconiel. '.Cîpinît Composition de.Nlle S. C'reier. Nlile S. Grenier. 14.-Arabecsque (Piano), Chiaminacle, Mlles M.F:ortiu. C. Bo04ucliatroî. B. Fortin. H1. Guay. î;-.nr e n vacances (choeur),Reh fel.
Les principaux prix ont été accordés <dais l'ordre suji ant: Instruction rdliçsteusc:]ère Division: sara <rir:2V D>ivisionti (fii.c Gingras.- Pri.r du iiJrnce de Gag.-s:(mnédaille (le bronze) isara G'reniîer. \Iéfllilît. dhi <;'înlverlîîîr. accOrdée pibur l'En-.<~J:i<i1<,' rlqu:NI-\î;îil.î:îiè-. le<all-du it lr!<f accordée commeprix <le p)rogrès%: .Xnie NIKz.w. I'ird'IiE1Ic..ný ail cours éléiiietat:re : Hlélènei.r!liv irPrix.i d.- P.:dt,;fý< Idr' I)vsn Maria Iortnl (2e Division) : Caro-Uine ''uicha.ril. I rix p&;x''nen(!etJrîq! 

M'Ics Sara Grenier et
A\près lcitiMil f'nE, aite par MI. ~r'ine;e le Suri,îtenîkt;it (le l'Instruc-''«n îîîîl'liuîî .ct unv, ti lîplon111* a liaciii!- d< lvs ts trcs dont les nomis

Fitait, avec -ritdèe ditnto.Français. Moue \v"î..Eéinientatire. :Mlle M.Liranit re. avec grande istýinction. Français* idl \'.as Eléinitaire: MIlle Z.Leclerc. avec grainde ist*iietion. Frantça-is. Mott \ hs éuetic lle L.Dancuse ve.grande distiniction. Franîçais. 'Modèle. \'» as Elénicntaiire: 'MlleE. Ravnîiond. aîvec grande distinction. Français. Mio<h elle 'Nf T.ilnir aiecr grandedist*41îctit-nl. Franiçais. Mukèl.Anl is.Eénîentt.;rc Mll V. Saîît-îer. avec zrardeci stincrtion. Français. ModKèh*. Aigas oèl:Nl 1. P'r. ae granedstiletinn. Français. Moèe..nilais. Mo 'l:Mlle A. Titotte. aiver distinction. Frain-t:ais. Mdl.Anlalil eitie MNlle MI. Fortin, avec distinctioni. Français. Mo-dèle. An IrhMoèle: MleA. jtan, avec distinction. Frantçais. Modèle. AgasEl.énientaire: M.\lle 1. Bertrand. avec dliçtinction. Frantça. Mdl. Anglais.. Modèle:MIlle IR. Celnest. avce distinction. Français. Mdl.Anglais. Mondèle: MlB . G'au-tliier. avec distinction. Français. Modèle: Ml\fle Thiiaiilt. -avec distinction. Français.Modèle: Mlile R. Gosrselin. avec distinction. Français. Modèle: Ml\1le C. Men.avecdis-tinction. Français. Modw.èle: MNlle A. Lacas--e. avec di'stinction. Français. M.Nodèle:MNlle FE. Juliiien, ave distinction. Français. 'Modèle. Anglais. 'Modèle. MNlle FE. Lindsay,av1ec distinction. Français. 'Modèle: Mflle M. LaZacé. avec distinction. Français. MNo-dèle. Anglais. 'Modèle: Mlle B. Poisson, avec distinetion. Français. Mondèle Anglais.Modèle: MNlle O. Lcniav. avec distinction. Français. Modèle: Mlle A. Diekner, avecdistinction. Français. Modèle: Mlle A. Dtubé, avec distinction. Français. MdlAn-glaie. Mfodèle: Mlle MI. Chamberland. avec distinction. Français. 'Modèle, Anglais.
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Elémentaire; B. B3ilodeau, avec distinction Français, Modèle, Anglais, Eléîîîientajre-Allie C. tianicl, avec distinction, Français, Mlodèle, Anglais. %modèle: NlI.Rîa.avec distinction. Français, Moèe% AgasEfenar

Diplom.r-s des écoles élémentaires
Mlle H. Leniay, 1avec grande distinction, raais, Elémnîîtaire; Mllie M. Mori,o

avec grande distinction. Français, Eléinentaire, Anglais .éetie leLMrnavec grande distinction, Français, Elémentaire: Mlle N. M%-arier, atvec grande di.-tinction, Français, Elénientaire: Mlle A. Goulet, avec grande distinction, Français.E 'lémentaire; Mlle A. Gosselin, avec grande distinction, Français, F.lémientairec M%ýllcC.* Bouchard, avec grande distinction, Français. Elénientaire; Mlle G. Bouclier, avecdistinction, Français, Elémentaire; Mlle A. Boucher, avec distinction, Français. Elé.mentaire; Mlle O. Gingras, avec distinction,' Français, Elémentaire; Mlle H-. Bélan.ger, avec distinction, Français, Elémentaire, Anzlais, Elénîentaire: Mlle Il. Guav.avec distinction, Français, Elémentaire; Mlle D. Laflamme. avec distinction, Fran--çais, Elémentaire; Mlle B. Fortin, avec distinction, Français, Elémentaire; Mlle A.Bernier, avec distinction, Français. Elémentaire: Mlle FE. Lemieux, avec distinction.Français, Elémentaire; Mlle Y. Boissonneauît, avec distinction. Français. Elémen-taire; Mlle Y. Lachance, avec distinction, Français. Elénientaire; Mlle E. Hébert.avec distinction, Français, Elénientaire: Mllie F. Coulonî>e, avec distinction. Français.Elénientaire; Mlle F. Hardy (le Chàtilloîti avec distincti on. Français. Elénientaire, MlleL. Poisson, avec distinction., Français, Elémentaire; M[flle A. McKenzie, avec distinc-tion, Français, Elémentaire; Mlle H. Beaudet, avec distinction, Français, Elénientaire:Mlle A. Grenier, Français, Elénientaire, Anglais. Elémentairr.: Mlfle J1. Morrison.Français, Elémentaire: Mllie I. Villeneuve. Français. F.lémentaire- Mlle A. Robi-chaud, Français. Elémentaire: Mlle C. Coullonîbe, Français. F.lémentaire: Mlle B.
Fleming, Anglais, Elémentaire: Mlle L. Donohue, Anglais. Eléientaire. 

d
Après la collation des d iplômîes. Mlle Sara Grenier lut. au nom de sès compagne%. ti

uit discours d'adieu qui valut de vifs applaudissementq à son auîtu.Nespbirn 
ti

cette composition d'élève dans une prochaine livraison. ler In uleostiL'honorable M. de La Bruére répondit à cette adresse en termes très heureux. ti
A plusieurs reprises les paroles éloquentes de M. le Surintendant soulevèrent les arb- ba
plaudissements de l'assistance. 

ta

Déat-Pt-i desç Elères54 tistitsutfure 
dChez les Elèves- instituteurs la distribution des prix et la remise dles diplômeq. P!eurent lieu le même jour, à trois heures de l'après-mi'di. La séance était sous la prési- <hi

dence de Ilhonorable M.. de La Bruère. Le programme suivant fut exécuté avec sta1.-Duo brillant (piano) Cramer, XfM. Chas Pagé et C. Mfatie. 2.-Le Meunier ce
Sanîs Souci, Andrieux. M. J. Co. iveau. 3.-Distribution de Prix. 4-Salut, beau éee
jour, Choeur. Pourny, Solo: M. J. Corriveau. 5.-Polish Dance. (piano), Schar- ser
wenka, M. Chs Paré. 6 .- Distribution de Prix. 7.-La Conscec V. Hugo. M..
Ant. Courchesne. &.-ChSeur des chasseurs, Weber. 9.-Dpôe et M,édaillks. la
1.-Fragmnent de sonate (piano op: 28). Becethnveil. 1i.-Les Conquérants, P. De- pos
laporte, S. L. M. 0. Cliche. 12.--COmpliments' (Composition de M. 0. Cliche,)M. C. Matte. T.-Le Drapeau du Sacré-Coeur, (Choeur), Stuntz, Duo: MM. J. Cor- Con
riveau et L. Letourneaui Dieu Sauve le Roi. 

ba
Voici quelques-uns des principaux prix remportés par les élèves-instituteurs: 

vice
Igr,,ici>p reiieuse: M.N. O. Cliche. Prix d'E.cellence: le année, l'os. Dubé; 2e
année, FA. Lavoie, ière année, Alphonse Pelletier. Prix du Prince de Galles. Ed. peT.ý
Lavoie. If édaiIL- dit Gouvernerur général (accordée pour l'E1nseignement pratique,) qu'il
méritée par M. O. Cliche. Lecture d haute voix, C. Matte. Mfédaille d'or du Surin- IlEta
tesdmu (prix de progrès), Joseph Labreeque. Agricultur. Apos elte.P-mndagogie: MM. FA. Lavoie et Alphonse Pelletier. Prix spcaxpoure Pl"neige -m>raftqu: MM. A. Caron et A. Bloutin.spcuxorlEseg.m 

t
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Le Surintendant de l'Instruction piq meseles noms suivent: n que a remis des diplômes aux élèves dont
Diplômes pour Ecoles académiques

MM. J. Dubé avec grande distinction o. Cliche, avec distinction, A, Paquin,
avec distinction, J.-.c Plamondon, avec distinction. uther, avec distinction. Ph.Guimond, avec distinction, C. AMatte, avec distinction.

Diplômes pour école modèle
M. J.-E. Lavoe, avec grande distinction, Français, Modèle, Anglais, Modèle.M. Z. Tousignant, avec grande distinction, Français, Modèle, Anglais, ElémentaireM. L. Létourneau avec grande distinction, Français, Modèle. M. A. Courchesne.avec grande distinction, Français, Modèle. Anglais, Modèle. M. A. Ouellet, avec grandedistinction Français, Modèle, Anglais, Modèle. M. R. Roy, avec distinction, Fran-çais, Modèle, Anglais, Elémentaire M. M. Turcotte, avec distinction Français

Modèle. M. P. Bernier, avec distinction, Français, Modèle. Anglais, Elémentaire.M. N. St Louis, avec distinction. Français, Modèle, Anglais, Modèle. M. L. Deschène,avec distinction Français, Modèle, Anglais, Modèle. M. A. Blouin. avec distinction.Français, Modèle, Anglais, Modèle. M. A. Lafleur, avec distinction. Français. Mo-dèle. M. A. Lagacé, avec distinction, Français, Modèle. Anglais. Modèle. M. J.Corriveau, avec distinction. Français, Modèle. Anglais. Modèle. M. C. Dupuis.
avec distinction, Français, Modèle. Anglais, Modèle. MI. W. Garon, Français. Mo-dle. M. A. Caron, Français, Modèle. Anglais. Elémentaire M. A. arrot, Français.Modèle, Anglais, Elémentaire.

Diphômes pour Ecoles élémentaires
M. A. Pelletier. avec distinction Français. Elémentaire. M. 1). Dufour. avecdistinction, Français, Elémentaire, Anglais. Elémentaire. M. S. Fortin. avec dis-tinction, Français Elémentaire. Anglais, Elémentaire M. J. Nadeau, avec distin-tion, Français. Elémentaire. Anglais, Eléentaire. M. Ph. 'rurcotte. avec dlistinc-tion, Français. Elémentaire. Anglais, Elémentaire. M. J. Lahrecque, avec distinc-ution, Français, Elem entaire M. A. Monpas. Français. Elémentaire. M. C. Thi-but. diplôme d'école élémentaire française. '. J. Sénéchal. diplôme d'école élénc,-taire française.

dAprès la collation des diplômes, le doyen des élèves, M. C. Matte, a lu le discoursd'adieu, composition d'un élève de troisième année. M. O. Cliche. Nous reproduironsp!us tard ce travail.
Le Surintendant de l'Instruction publique répndit aux Elèves Maitrs par undiscours remarquable. Nous sommes heureux ei pouvir donner ici une analyse su-stantielle de cette allocution:
S'adressant aux élèves-matres qui se livreront à l'enseignement. il leur <lit quece sera pour eux une tâche laborieuse, semée de difficultés, qui demandera toute leurénergie et leur zèle pour bien former le caractère et l'intelligence des enfants qui leur

seront confiés.
« Pour réussir dans leur carrière il leur faudra continuer à étudier pour mériter

la confiance des autorités, des familles et de leurs élèves, et à se préparer le mieuxpossible à toutes les éventualités qui peuvent se préspemter.
«.Grâce à Dieu, poursuit M. de la Bruère, dans notre pays, linstituteur. soyez eiconvaincus, peut rendre à la cause de l'instruction publique des services signalés etbeaucoup plus appréciés que ceux qu'il pourrait rendre en devenant employé dlu ser-vice civil.

«pA lnheure actuelle, en France, beaucoup d'instituteurs. poussés par l'intérètpersonnel, se font agents électoraux pour mériter les faveurs du pouvoir. oubliant
'il. onlerpésentants des pères de famille, ils se constituent les esclaves del'Etat. Sachez, messieurs. éviter cette erreur. car vous vous expnseriz par lidmanquer à votre mission.

2
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q Grâc à ieu, dans notre pas, c'st par votre bonne conduite et vos aptitudesque vous attirerez l'attention des pouvoirs publics qui, lorsque l'occasion s'en présen-tcra, seront heureux .e vous appelcr à des postes de confiance.« lout en remplissanît votre tacIte (le chaque jour, vous friez bien de suivred'aussi prés que possible le mouvement éducatiouel dans votre pays et nie àl'étranger et de vous rendre compte des tendaaes de notre époque. afin d'orienterl'instruction de la jeunesse vers les besdios nouveaux.q Ce n'est pis à <lire toutefois que l'instituteur doive faire siennes toutes les idéesqui ont cours ea fait d'instruction ou adopter sans uin sérieux exame'i les propositionsénoncées par ceux qui ont la prétention de vouloir dirigiZr l'opinion publique.sgQuelques-unes de ces idées peuvent constituer un danger pour la société et lessuggestions (le réformes à opérer n'ont quelquefois pour but que de saper les droitsdu père de famille et de donner à uet i l'entier contrôle de l'éducation <le ses enfants.« Comme le disait u catholique distingué, M. Lucien Brun: « Notre siècle est« possédé d'une passion, j'allais ire d'une folie singulière. la passion de l'Etat. Elle«est arrivée à ce de-ré, dans certains esprits. que l'omnipotence de l'Etat se confond% pour eux avec la liberté »
« C'est l'idée païenne, irréligieuse, qui de temps en temps revient à flot et chercheà se substituer à l'idée crétienne. Les secousses que le monde éprouve, les varia-tions dans les idées, l'affaiblissement du respect envers l'autorité, le mépris de la jus-tice, ont leur source dans l'oubli des principes religieux et dans une conception erro-née de l'ordre social.
om Le aberrations <le l'espr t sont donc à craindre dans le domaine de l'éducation ecomme :il toius les autres,
«'e d nwoyen. messieurs. de les éviter et <le ne pas dévier des principes chrétiens, dc'est de vous rappeler les enseignements philosophiques et religieux. que vous avzreçus i lcole normale. Et S'il vous arrivait de concevoir des doutes sur la valeur ddes opinions émises dlans les ournatx ou ailleurs. relativement aux droits respectifsdes parents et de l'Etat. revenez à votre « Alîiia Mater » pour éclairer vos obscurités,demander ses conseils et recevoir d'elle. au besoin. une direction ire,faç a grande question <lit jour vous le savez. c'est l'école, car c'est là que sefaçonne la jeunesse. Prtout il a lutte entre ceux qui veulent paralvser ou détruire al'enaeignen eut religieux, et ceuxqui de rnt luti conserver son activité propre. Pour cealtindre leur lbut, les colporte'urs <le nuvaises doctrines in'hesitenit deî'anitt aucutn ob- qstacle et tentent les plus auai efforts pour fausser l'opinion pilEque et con-battre ceux qui veulent sauvegarder le patrimoine religieuK <lbt peetle. quéa Vous avez à vous proteger. Messieurs, contre ces tendances malsaines et ces l'eécarts dle n octrine afin q e rien dans votre enseignement ne puisse jeter dans l'in-telligece, des enfants, des izerme éilu,1

u as lesà importantes fonctions que vouts allez assumer. vous saurez aussi in-culqiter à vos élèves <les idées généreuses et tolérantes. car ces enfants auront plus ditard ees relations avec les personnes <le cro-ance et de race différentes dez l"urs:ils seront appelé à travailler en crmmn avec elles, aul bien et ait progrès dît Carada. .nsuisnea-leir donc à respecter les droits de chiacn et à donner l'exemple <le la votsoumission aux lois et à la comatitution du pays; mais apprenez-leur aussi, et j'insiste ,là-desus, à faire respecter leurs propres droits et à ne jamais reculer devant le Pedlevoir. 
Lec«p Les enfants n'ont point l'expérience de la vie: ils ne savent ce que c'est que el'opportunisme ne la dirlomatie. cart dans le jeune âge. on a le caractère trop entier Micpour connaitre le premier et l'*nie trop droite pour soupçonner que la seconde peut daquelquefois compromettre les causes les plus justes et les D'us erandes. dagu Formez le cutr de vos élèves par une virile éducation rehizieuse. mettez sous qorileurs yeux. les haits faitç de l'histoire du nays: rappelez-leur l'honnêteté proverbialeet les elles traditions de politesse et de savoir-vivre des anciens Canadiens: inspi-rez-leur cette fierté nationale qui putise sa force dans tout un passé de gloire et d'hon-neur.

« La saveur des fruits fait jurer de l'excellence de l'arbre, De même, la valeurdu citoyen dépend beaucoup de l'éducation qu'il a reçue ait foyer dmestqlie eturécole. Lorsque tout dernièrement je contemplais le déchainement de fanatisme et 0toni
ley,
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de fausses idées de certains législateurs qui, en parlement, voulaient refuseràunclasse de leurs concitoyens la liberté scolaire à laquelle ils ont droit je nepuaem'empêcher de croire que les principes inculqués à la jeunesse de notr e povnce'e offrent un cachet (le sulpériorité dont nous avons raison de nous eniorgel et j1
a me rapplelais ces paroles dugadPatupr eqelsetri erai " cettalor cution.dugadPserpaleqelsjten'e

« La grandeur des actions humaines se mesure à l'inspiration qui les fait naitre.5 Heureux celui qui porte en soi un Dieu, un idéal de beauté, et qui lui obéit; idéal des l'art, idéal de la science, idéal de la patr;e, idéal des vertus de l'Evangile Cesn
les sources vives des grandes pensées et des grandes actions. Trotte s'Cirentà l'infini 

te.'élirn

t DISTRIBUTION DES PRIX ET DES DIPLOMES AUX ÉLÈVES DEL'ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER

IIlèVeS-Iflttituteurs
Cest le -20 juin que cette séance eut lieu à l'E:cole normale Jacques-Cartier. Elleétait présidée par le Surintendant de l'Instruction Publique.Les élèves ont donné en représentation: La voix du lit-clos de T. Bte.e edeuxr ertrêniacy comédie en un acte.L'auditoire a chaleureusement applaudi les interprètes dsdféet esnaede ces deux pièces.

il y eut chant et mutsique par un excellent orchestre et un choeur de chant, com-posés l'un et l'autre d'élèves de la maison.Nous publions ci-contre la liste les prix, (les médailles et des diplômes décernés.Cette d1,stribu:tion terminée, AI. l'abbé N. Dubais, principal <l( cle normaleJac-ques-Cartier, remercia le Surintendant de l'Instruction publique de sa présence àcette séance (le fin d'a'nnée et souhaita aux élèves de bonnes et heureuses vacances.L'hon. M. P.-B. <le Labruère répondit par un discours bienaprrisrleôeque l'ilnstituiteur est appelé à remplir dans la sociétriésr.e 
ôlMéd~jfrç: é<aill <lu Prince Calles, acrordée polir « Aptitudcs et succès dansl'ns~nî1<.t» méritée par 1M. * foseph Boulé, du cours académique.M<i<ailIe <le Son Excellence Lord Crev, accordée pour f«Succêès <lans l'étude del'Hiistoire dut Canada. » et méritée par Irénée Vauitrin, du cotirs, élémentaire.Médaille <lu Surintendant de l'instruiction publique, accordée pour «Bonne con-<tuite, ct application,» méritée par Théophile <le Caruifel.Les principaux prix ont été remportés par les élèves dont les noms suivent:C~ours préparatorcF-xcellence: Roméo Turgeon. Lecture française à hautevoix: Romiéo Turgeon.

Cours I3 létncntairc.. Prix d'excellence: Irénée Vauitrin et jules Wc"rmenlin-ver;Pédagogie pratique: Irénée Viatrin; 2e Prix: Gaspard Perrealnît et Berna<la Faucher;Lecture française: Irénée Vautrin et Jules Wermenlinger.Cours rnodèle.-.Excellence: Hormisdas Courville; Pédagogie pratique: Zénon4~ichaud. F.locution française: Théophile de Carufel.L'ours acdmqe-xelne Jules Savard, Joseph Boulé, Paul Maillet; Pé-dagogie Pratique: Benjamin Chartrand et Georges Forest; Elocution française: Ho-norius Thibault.

Diplômes accordés
Des diplômes furent accordés comme suit:Cours élémen taire: Avec grande distinction.-Irénée Vaut: in.Avec distinction. .- jules Wermnenlinger et Gaçniard Perreault.D'une manière satisfaisante.-A za re Jolivette, I*fnri Locas, 'Josaphat Doyon. An-tonlio Treniblay, Arthur Rneh. Ovide Sansregret, Bernada Faucher, Paul-Emile Far-Iey, Toussaint Théoret et Philippe Boyer.
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Cours mr 'l~e: Avec distinction.-jean-.Charles Drouin, Arthur DoYon, ZénonMichaud et Umisdas Courville.
D'une manière satisfaisante.--Georges-Eniiîe Michaud, lilzéar Cus.son,, Uld;r'icFortin, Arsêne Lemieux, Elphège Provost, Donat Vaizeault, Emile Miller, RodolpheGareau, Ernest Chartrand, Jean-Charles-Albert Deniers, Théophile de Carufel etAlbert St Martin.
Cours académtique: Avec distinction.-Josepl, Boulé, Paul Maillce, Jules Savard.Hormisdas Berthiaume, joseph Bélisie, Hervé Laloncle et Honorius Thibault.D'une manière satisfaisante.--Georges Forest, Be.njamlin Chartranld, AdhémiarGobeille, Alexandre Dorais et Alexandre Larocque.

C'est le 21 juin que la distribution des prix et des diplômes aux élèves-insti-tutrices de "'Ecole normale Jacques-Cartier eut lieu, au couvent des Soeurs de laCongrégation Notre-Dame. M. le Surintendant présidait aussi cette séance.Voici le programme que les élèves-institutrices ont exécuté:Chant: Dieu, bénis nos moissons! Méhul. Récitation: Les Laboureurs. Diplô-mes élémentaires. Solfège: Chasse -aux Papillons, Gounod. Notre Devise. Diplô-mes modèle's et Diplômes académiques. Médaille de Monsieur le Surintendant. Mé-daille de Son Altese Royale le Prince de Galles. Prière à la Vierge. H. Perrevve.Remerciements. God Save the King!La médaille de Son Altesse royale le Prince de Galles, accordée pour «Applica- <tion constante et succès, » fut méritée par Mlle Virginie Paré, du cours académique. tMédaille de Son Excellence Lord Grey, accordée pour (iSuccès dans l'étude decl'histoire du Canada,» fut méritée par Mlle Blanche Charest. dlu couîrs modèle.Médaille d'or du Surintendant de l'Instruction publique, accordée pour (4 PBonnetconduite et application » fut méritée î>ar Mlle Enîilienne Langevin,. du cours iinodêle. <
Diplômnes accordés

Des diplômes furent accordés comme cuiit: 
<Diplômes académiques, j.-Avec grande distinction: .1lle V*irginiie Paré. 'St-Denis du Richelieu. Avec distinction: Mlle Louisa Laflaînme. St-Antoilie. Avecsatisfaction: Mlle Anna Navert, Montréal.

Diplômes modèles. 28 .- Avec grande distinction: Mlles Blanche Charcst. Mfont-réal; M.-Antoinette Caisse, Montréal: Eugénie Beauchamp, 'Montréal; Azilda Lé-vesque. Notre-Dame de Gràces: Frédérica Giroux. Montréal. Avec distinction: Mlles féGabrielle Savard, St-Philippe, Eveline Gervais, Fort Coulonge: Georgianne Girard.Lacolle; Alice Latulippe. Dundee; Albina Charron. Chamibly; Emiilienne Langevini,St-Constant: Lulména Talbot, St-Evariste; Marthe Vautrin, St-Philippe; Juliette VBenoit, Upton; Florence Bertrand. Fort Coulonge; Katie Pegnem. Montréal: Alber- si,tine Lacroix. Ste-Dorothée: Bernadette Michaud. St-Gabriel de Brandon: Ida Côté, "n1Montréal; Marie-Louise Béchard. L'Acadie: Antoinette MINoreault. 'Métis: .\licr (leGrandpré, Berthier-, Blanche BaIl. Nicolet: Avec satisfaction: Louiisa Prud'homme. laSt-Isidorc: 'Maria Chicoine. St-Dcnis: Annette Gagnon, L'Acadie: Yvnne Bellefleur.St-Constant: A lice Mayrand. 'Maskinongé.
Diplômes élémentaires. 25--Avec grande distinction: Mlle% MAesse Théoret. let quB3izard: Avec distinction: Phélonise Charest, Oka; Béatrix Côté. Montréal. Aimée %;liLefebvre. Ste-!%arthe: V%,alentine Lacroix, Oka: Laurina M.Narcouix. Mrvil:Alex-ina Dximoulin,. Notre-Dame des Bois: Clara Gariépv. 'Montréal: Aurora Riendealn.Chamblv: Léda Dul4é. Ste-Cécile; Alice Nadeau. Sabrevois: Elizabeth Forté. St-Constanýt: Adelina Martin. 'Montréal. Avec satisfaction: 'Mlles J oséphiner Godin.L'Acadic: Auzustine Lavallée. Nicolet: Anne Marie Lahave. 'Montréal: Rose--A nue( tiqiLefebvre. St-Philippe: Cél ia Laloinde. Ste-Marthe: Eva Marchand. L'Acadie: Béa- eh.1trix Godin. Montréal: Evelina Gingras, St-Charles: M. Aurélie Leclair, St-Germain: xAnne Dubois. Ste-Thérèse: Yvonne Lecours, St-Laurent, Pacifique L'Ecuyer. ,lL'Acadie. 

i
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e 138e RÉUNION DES INSTITUTEURS DE LA CIRCONSCRIPTION DE
e L'ÉCOLE NORMALE LAVALt

Séance du 27 janvier, f905.

Frésents: M. l'abbé Th.-G. Rouleau, ptre, principal de l'Ecole normale Laval;
MM. les inspecteurs d'écoles, H. Nansot. président de l'Association. P.-J. Ruel, Max.
Côté, L. Bergeron; MM. les professeurs, J. Ahern, J.-D. Frève et Ths Blais; MM. lesinstituteurs. Ed. Dorion, T. Simard. L.-P. Goulet, J.-M. Turcotte. G.-E. Marquis, A.Goulet. 1.-G. Tremblay, E. Gauvreau. Jos. Lavoie, etc.. etc.: M. l'abbé A. Filteau, ptreet M. J. Turcotte, maitres d'étude. et les élèves-maitres de l'Ecole normale Laval.

A 9.30 heures. a.m.. M. le président, H. Nansot, prend le fauteuil et déclare lasëance ouverte.
M. le secrétaire. Ed. Boily, donne lecture du procès-verbal de la séance précé-

dente.-lequel est approuvé.
Avant de passer à l'ordre du jour. M. le président, qui a été nommé inspecteur

d'écoles depuis qu'on l'a appelé à occuper le fauteuil présidentiel, manifeste quelques
doutes quant à la régularité de cette position honorifique. maintenant qu'il n'appar-
tient plus au corps enseignant proprement dit. Ce n'est pas qu'il fasse fi de cet.c
charge. loin de là: il réitère de nouveau sa reconnaissance aux membres de l'associa-
tion à ce sujet: mais il ne voudrait pas léser les droits d'un autre, si la constitution
(le l'association ne lui permet plus d'occuper ce poste.

A l'unanimité, tous les membres déclarent que rien n'empèche M. H. Nansot delenieurer président: I'Association verra toujours avec plaisir un inspecteur occuper
le fauteuil. car elle considère que c'est un honneur qui rejaillit sur tout le corps
enseignant.

On passe ensuite à l'ordre du jour. Premier article: Les premières leçons deî-daction à l'école Primaire, par M. H. Nansot.
Après s'être fait remplacer au fauteuil présidentiel par M. L.-P. Goulet, le con-

férencier se lève au milieu des applaudissements, et donne lecture (le son travail.
Il débute en démontrant toute la nécessité qu'il y a pour l'enfant d'acquérir le plus

vite possible la faculté d'exprimer ses pensées par écrit. afin d'être en état de rédiger
simplement, mais convenablement, soit une lettre, soit un compte-rendu d'un incident
0n d'un événement dont il aura été témoin.

La rédaction, qui est une des parties les plus importantes de l'enseignement de la
langue française. à l'école primaire, doit avoir le pas sur l'orthographe.

Au moven de nombreux exemples. le conférencier expose avec toute l'habilité
qui le distingue. et l'expérience de ses 30 ans d'enseignement. la véritable méthode àe'ivre pour enseigner la rédaction avec profit pour les élèves.

Dès qu'un enfant sait lire et écrire couramment, il faut commencer à lui donner
L- premières notions de la rédaction.

Avec ces bambins de 7. 8 ou 9 ans, le maitre doit se servir de la méthode socra-
tique, c'est-à-dire, faire trouver aux élèves, au moyen de questions habilement en-
chainées, les mots qui doivent entrer dans la composition d'une proposition. Ces
exercices doivent tendre à faire réfléchir les enfants. Au moyen de cette méthode
d'investigation, le maitre habituera ses élèves à mettre de l'ordre dans l'énoncé de
leurs idées. Il ne faut pas craindre de multiplier les comment et les pourquoi, afin
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d'mener le enfants-de leur nature peu réféchis-à découvrir ce qu'on veut leur

sont apont quil importe de cultiver, c'est d'essayer de convaincre les enfants qu'ils
sontr capans de créiger, en se donnant bien peu de peine. Il ne faut pas être trop
séreionqu leuara crtont dent prmursessai bde rédaction. Laissons-les sous l'im-
psionplquen leu taaire econtient neaucoupre ons iers de ces premiers succès, ils

enfappts uà n à fa r en or m e x u e a t e f i. Et petit à petit, on am ènera lesefnsàpenser juste et à exprimer convenablement leurs idées.M. Ths Biais félicite l'auteur de la conférence.
arès n deexpérience personnelle, il considère que la rédas ion à l'école pri-air stodesonisens le lus propres ai dvelopper l'intelligence des enfants.

La m'éthde rconise par M.i H. Nnst es (es pus actives: elle tient l'itelligence
dei l'élè e cons tm etr x é ei; i ' s pus considéré com m e un sim ple récipient.

touts comes faunlte raisonable, magnifquement organisé, et possédant à l'état latenttote le eauts nécessaires pour arriver à la connaissance de la vérité.Il mporte beaucoup pour le maître, de binpéaesslçosdrdatnan
eses e sto s s i n i h bl m n posées que lélève puisse sans transition trop

s esib e passer du co n à l'n connu, du facile au diffcile, de l'idée à la rédaction

ne eautre ualité de odcette méthode.-.t qui'stcas. à dédaigner-c'est qu'elle

t er n s so-~ ex e neitg vne r a ation, tel que M. . Nanst vent denous e m on-

rDe son temps, s'iletient compte de sa propre expérience, on n'enseignait gL.ère lar'édco n avn à'ge d 6ans, ce qui revient à dire que les 9/ro (es élèves quittaien>l'oe sans en avoir jamais vu un traître mot.
M. J.-P. Ruel :-Il y a belle lurette de cela; ce n'était pas la mode dans le temps.
M.r qA'ellrn :-Mon savanto amirsdit vrai; ce n'était pas la mode: mais, je doute

d'nsec Ruel :-Je puis vous assurer du contraire, pour ce qui concerne mon district
M. Ahern :-Je suis heureux d'entendre parler mon ami de la srte. C'sunpreuve que le district où il exerce son zèle est très avnésu serpor. 'es dutefort cependant, que ton;i les inspecteurs d'écoles Dussentsoes dre rautat. Je toute

evenement, je serais anxieux de savoir à quel degé ducrso c auance A ensegne
la rédaction à l'école primaire. Je considère que c'estoàun desmmesnce àeseigner
in'iportantes qui puissent nous occuper. car, j'ai tout lieu de le croire, la rédaction.une des parties les plus essentielles de l'enseignement <le la lage er'çi atoute l'attention qu'elle mérite dans nos écoles. On attache trope d'imprtance, pa

cerais edrit, a l'nseignement pur et simple de l'orthograhe Touencsarqu'est cette dernière étude, elle ne devrait jamais primer la réaction. uencsar
Nous voyons aux Etats-Unis que les élèves rédigent, avec l'aide du maitre d's

leurpremire anne de scolarité. On fait écrire à l'élève tout ce qu'il dit, ar n
anue doné uits le emaîtrea pl ose Dans plseurs Etasd l'enseigement de la

fants ne jouissent de cette faveur qu'à la 9ième année. e n
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M. l'nspecteur Ruel s'îccéde à M. Ahern et dlélreqednsodit ta
dcion e esegnner .lns toutes les écoles, grâce au travail qu'il a fait pour intro-

Ce'tt dpropagande de tous les ans, depuis près de 30 ans, a de blns résultatsauor'u. Ilpeut dire avec fierte, et il luii fait pilaisir de deéclarer p ublicquement ece, a I honneur des institutrices dle son district, que. dans tontes ces éccles cn ensci gu'la rédaction d'une manière intelligente et profitable pour les en fants. Il n'y a pasdéèves qui, quittant l'école. même à l'5gc. <le 8 ou n : fqeqeexercices die rédaction.
M. Ed. Dorion dit que pendant 15 ans il a enseigné dans le district de Montréal,

etqa i l na j aais enseigné la rédaction. pa rce qu'on nv' lui a iomna is demandé de Ir
M. G.-E. Marquis rapporte qu'un jour M1. l'insp)etel r dl' clce. \':en. an coucrsdune conférence pédagogique sur l'enseignement dlu français. <'était. luii aussi, paintdfait que cette matiere a sait beaucoup à désirer, non seulement dans les écoles

pm aire de so d sr c, i.ais aussi ans les coles secondaires et supérieures-J Vien raconta qu'un jour, ayant assisté à une séance quelconque, dans une écolede son district, il pria une élève de dernière année de lui préparer, pour le lendemain.un compte-rendu de cette fête, afin de le faire paraitre dans les journaux. Quandirepassa le lendemain, l'élève chargée de faire ce travail luii déclara qu'elle n'avaitpas été capable de rédiger le petit article demandé. Je suis convaincu, ajouta MVien, que si j'avais demandé à cette demoiselle de m'écrire soit une lettre de con-doléance. soit une lettre <le félicitation, cliché qu'on trouve dans tous les recueils énis-tolaires, elle m'aurait fait quelque chose de magnifique.
defLes paroles que je viens de rapporter. continue M. Marquis, sont en oppositiondfait avec ce que vient d'affirmer M. J.-P. Ruel. Je serais heureux <'entendre lesautres inspecteurs présents, nous dire ce qu'ils ont constaté dans les écoles de leurdistrict respectif.

MM. les inspecteurs Bergeron et Côté déclarent que depuis les conférences dio-césaines, et celles qu'ils donnent eux-mêmes, il s'est opéré un changement très sen-sible, sous ce rapport, et qu'aujourd'hui on enseigne la rédaction dans la plupart desecolesde leurs districts. (1)
dM. e Président résume le débat et termine ses remarques en formulant l'espoirde voir bientôt se propager de plus en plus, dans toutes les écoles de cette province,l'enseignement de la rédaction.

On ajourne ensuite au dernier samedi de muai prochain, et la séance est levée.

(Signé) H. NANSOT,
trésiden t

J.-EDOUA Rr) BOI LY,
.secrétaire.

( z) Note de la Rédaction :-Depuis plusieurs années, L'Enseignemnt Pr4i'avs'ocupe constamment et d'une façon pratique de l'enseignement <le la rédaction.. etnon sans succès. e
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METHODOLOGIE

Sur l'enseignement de la rédaction dans la petite école

;os vons deja <li't ce lue nits tIellsnîs de la rédaction et. p)endant lec81urs4 (tes <teux années Précédentes, nous avons dtonne, dans L'Enseignemcnt.P rimaire. uine suite dle leçons p)our aider surtout les institutrices (lescctsélémientalires a cusecigiier avec fruit cette branche imlportanIlte.nous(11 semble. petit-être à tort (nous crovons jitutôt à ra ison), (lue cetteparte <l 1)r~ra1i1nLd'ea elleleît est luts néglJigée que les autres. LaI1I:tlaîs v out n'st xitir rien <tans cette négligence m nais, auIl lieu dle coin-iie:zcr (lès la lîremifére année <t écolIe. on attendt trop tard îx>ulr exercer leseclillntS et sounvent il.s quittent lt'c<)le. ils terminent leurs études, sans avoir
1I*a1.m ai> s éit ne ha s îarit (Il ( e ux( - m ê m e ls n o t f it pen dtan t to uites leursdasses ~ ~ ~ ~ ~ ~ (C :u l acq'n e lcte excellent.- exercices pttur le, former àlot.rthiographle. niais nec do<nnanit. poutr ainisi (tire. aucun résultat poutr les exer-c'er . rédiger.

Anotre ;îvi . la îîrîîcîî,aie cause fini enîîpéclic les enfants (te réussir <tans;at rtédaction. c«est qu'ouil les faiît commencer trop) tard. Dans la pectite école-1lu p)eule. dans l'é-cole élémient;ire.-l;î seule (lui sera fréquentée p)endant troi'ý(.1Il u;ître anls î>ar la iinaj (rité* <les ci at-îfaut ab>solumnît amener les1( s lxPuV.ir exprimer leur pensée pa.-r écrit comme ils I*exp)rimient p)ar lal:~<l.Nous croyons (et tout le monde le croit comnme nous). nous crovonls4:11 il si p)eu (le tenîpls. le: élèves n'a.-rri vertoitqu'l*.i unie orthoraph;t)e dont la p)er-1 . ctîin ou. si Voni veut. 1'imperfectiov,î sera plus oul moins ý» rande. 'Mais linu,sommlnes pratsaussi cqu'il nie faut pias attendcre qpue *élève ait acquis unelpratique parfaite <tans da))iain<es règle rlolliîes pour le faire4 Yrire-:c. rF PNsfi. N-p 'us dironls Même qu'1eni faisant écrire l'enfant dès qu'ilCet'uu11!Cuicc ;I lire et a sivitur épeler. tant bien que mal. les mlots qu'*il dit, onaîrrivent plus vite à lui faire faire <les p)rogirèsç ei orthogiraph)le: car il corrigeraî'';. at peu set. fautes à inesure tutil 1prnr la grammaire.ESt-ce qu'n aittend (fine l'euîif.-nt srache par-ler coýrrectemlenlt pobur le fairen:<-rler rý
Pourquoi vouloir nie le faire écrire,.'s--ie .- rmrs firopre /'cn-«'e par éc'rit. quie lo)rsqu'lil sauira parfaiteurent l'orthogra.plie ?Nous l'avonsçt;; déj(it :l'otrhogniraph)e et la rédaction sont deux chos-es différentes. pourrédiger. il suffit que *ln;itnt exprime les sons5 -at moyen (le lettres tracées;.cilmmne le sténographer les exprime au mnoyen de signes conventionnels.1;i le petit débutant exprime au moyrien <le la fflumie le; sons qui produi-sent les mots qu'il ventl comnînilnliiquer,. il rédige réellement.Nous ne croyons pas. cil nous plaçant aul seul point <le vule <te la rédaction.qn'«il y ait la moindre différence entre les dleu\- lignes çuiv'antes
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Je pri dieu toult les jour
-1 C pri'e PieU toits les Jours.
les dieux rédactions sont identiques ;la première est faite par quelqu-unqlui in'a pas (l*ortiiograplie et la seconde pr quelqu'un qui en a ; niais les deuxp)ersonines ont la puissance d*expriiîner leur pensée par l*écriture pour la com-

N'est-il pas vrai (lue si un enfant écrivait unie petite lettre orthlograpiée
Commine Suit
Mloni chère oncle.

papa est partit se matin pour iionréal,, Il irra vou voire pamdaus sontvoi'age et vous <Ionc'ra des nouvailes. .. etc. :[oncle serait plus satisfait ques'i! nie recevait rien ?...Evidemimeîît il penserait :Mon petit neveu nie Saitpas orthographiier, nléanmloins il tourne bienîs lettre. l*i fréquentant ["éctilc.il perfectionnera peu à peu son orthiographie mais ce ('lii Ile fait plaisir c'estluil est déjà en état <[exprimer par écrit Sapné url omnquer
quelqu'un.

Niettis don)ic au plus tôt ['enfant cii état <le s'exp)rinîer p>ar écrit et, ix)tlrcela, dlès qu'il a appris à faire ses lettres et qu'il peut les lier, faisonis-lui écrireles mots qu'il <lit h labituions-le à faire par écrit une réponse qu'il nlon. a faiteverbalement.
Lui avon)Is-nou)ts demandé. par exemple. <Il a dle'. petits frères et dlesJ'Ctites strurs 1il nous a répondu : « Oui. n>ni eur (ou Mille ou 'Mlle) ja'ideui- petits frères et une petite sSeur- »

l;i~< ns-eécrire cette rélxons.e. Il écrira évidemeîunt quelque C'h< ';e C< mîu-lie ceci :Je dfeu petit frère et une pe'tite seur.
'uls lie Imnive exiger daxn;gtu mr cii mîumcncer :il sic comuait pasenlcore les régies <le la grammaire. M~ais muspve.le félierter- et luii faireComnprendlre <1i'il a parlé tvec s<1 plumie et que "<lus l'entende: aitec VOS veux.et que c est ce qlui arrive toujouiitrs lorsque l'oiii veut faire sv i quelqute chloseàu quleljuun11 qjui est éloigné. -Cela sa c'rire une lettre.N.)1 %mus1voulns étre bienî c< Mîpris et îie pas passer pouir ui vandale éliiistuîîprlinîe 1*.mrthog)raiphe et le.s riges <le la grammaire. Eîegnsla grain-maire et l'o)rthotgraphle dans <les exercices Speciaux. f'iilln qe les, en-fanits appliluent dlans leurs rédactions les règles qu'ils olît cmrsset ap-prises. .\tîdmsavec natienq'e qu'ils aient appris les aurspoitr exigerqu'ils les appliquent m lai.s nl'a-ttendoniis pas qu'*ils sachent parfaitenment. l'or-tllograJlir ps)umr les exercer à rédiger. c'est-à-dire à exprinier leur ienczée parl'écriture avec a-utanît <le facilité qu'*ils. l'expriment par la pairole.En alppréciant et cil corriigeamit leurs petitts rédactions. app)récionis sur-tout la rédac-tion et iomn lortlhogra pihe. Ce n'*est qu'après avoir apprécié lerailde rédactionî qu'onl pourra cil critiquer l'oirthoç,grapher eil s'en tenantaux Seules règles, connues (ldclnfait lxxir le présemnt. La.- critique -au pointdc- vute <le i*trtlin.grautlie prendra <le ]*extenision àî iesure que les règles appri-ses seront plus mimrue.Mais cette critique nie passe r bîjur quî'à-

pT<'s l'apprcationî du trav-ail aul point de %-'ie <le la rédacti-in.T<'enfalit qui n'auran mas été sulffisan;.iniiemit à I*l'cl pour apprenldre tantes,les règles <le l'orthlotrafflîe et acquérir assez d'hlabileté pour les appliquer par-faitenient, autra du mîoins. par les e.r'rcires de ré:daction,. a-cqîii l'habituded'-
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p rlinier Nu peist'e p a r léc r t e et d e f ire sa n s p lu s dje g - n q - 1i ne n
eprouve a pal 1er-, et C*eSt là le pu>ifl le pls important. Son orthographe seraplus ou inlims imparfaite, niais il pourra écrire de mhanière à se faire coin-prendre.

Nusi dirons ein ternijuant que s*'lil*ny avait à écrire quc- les seules per-bou-les capables d*ficrire sans faute, le service dcs postes serait de bacuflioins important.

H. NANSOT,

bi. d'écoLes.

ARITHMIETIC (i)

The latret Course of Studîei of tIRe Cdtliolic Coniniittee states what i.s tobc tauglit iii Aritmnaetic iii the Tliird Scliool Vear as follows« Numiieratioa anad Notation of %%-hit nunaibers.
Numleratbon a:ad Notation of decinials to, /zuidrcdtkis inclusive.The multiplication table to 12 iles 12."*lie Study of ROniaji 'îumlerals to MI.-'fhe clo&-hlow to tell the tinieby IL.
'f le study of Coïîîmloîî iratciois,-,îo denorniiîator to exceed io,-bynlîs of 1L-bjeCt! aqrscîtt>îo suiclî fractions by figures.Nwnîeroils p;>bieans Lascd osi tile tiansactions of evcry day lUie, on diom-estic .1e n d mv :g iciit tire. ali the trade5. :\lso nîaîîy problenis uxîder theforni of inoc~ dbis or accutînts.
.\fter puplsh;ve acqiiired iîîtuitiveIy a knowvledge of nîoney ; of feet,inchlc%. :! ues t:he Studv of the table of long ilnassire is to be taken up.A kîîo%% lctge n onn ;Ilad of -g:dlons acquired iiîtuitivecly to, bc foB-owed by[ie tales ()f avi~aosweigh-t and< of liquid niîcasulre. (pints, quarts, gal-lon-s). »
N. B. etland w rittcen work te go hand in lîand. the mental%vork to foi-ni the base, the reasonling. and the explanation of the writtenwork.

In teacliîgi- tluis class. beglin hy a tiiorougli but ra pid i-ev iew of the workof the 1)revions years.
Wl'hen giving tessons ini numieration and notation lise objects. onlv whena-Kolitely nlecesarv. Counting on the fingers should now bc discouragedas -çcIel as tlîe -w-ritingi of numbers carried. The study of tlie tables of addi-tionî. Siubti-action, multiplication. and division should bie contintied as well astfiat of the factors of numibers up to 14.

(i) Ecrit spécialement pour les institutrices catholiques de langue anglaise.
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Decimials a, far as liîundiredthis arc taughit, at t1ins pcriod, ini order that
l)IacticaI jîrobiins dicaiiiig witli dollai s, dinies, and< cents inay bc co,îsidercd.Ail explanattîo; concerîung tiiest dcciînial slîould be given by limans oi dollars,iîiicli arc 2w/cl n xi inbr,- Icn cscii pi'cce.s or di;ncs, wlîiclî are leniffs ofïlillars,-anid ineCen cci, 'CCS, Wihucli art tc;zf/:. of dunes, and hundredths of
dollars. I'rocced M. hie mwiglariner

Show a tell cent piece, saying, at the sanie timne « «How inanytell ccint iccs lin a doillar ? ,o A ten cent piece is what part of adollar ? OutI tenUî. WVrite (.1) on1 tit B. L, * say whiat it represenits
and have puis coj>y it on siates.- Showing 2 tell cent pieces,- « Wîatpart of a dllar? » - Two tcntlîs.-Pupils should nIOW write (.2) 0on theirsiaites. imie<li;ite!% tielow tlic (.i ). Nanie soine pupil an<l have hini place(.2) on B. B'. iniIatcly bclow (.î). Continue in saine manine.- witlî 3, 4.

. .7, S, 9 tel- cent lpîeces.
slîowingf Io icUl cent pilICS, ask z « liow niany tenis ?»--îo tentis.-wo tendis cof a uIoliar forni low niaîîy dollars ? -()ne dollar.- Write ($I)below tlic lîgre il the I1. I., l*nt one pulace to the lcft, putting a zero iln flie

place rcservedl for tcnds .- let puipils ciopt on slates.Using a pointer have pupils rmail as folio' th l n mbers on the B. B.$. 1 One teufli of a dollar-
$ .2 'Xotendfis of a dollar.
$ .3 fJlircc trialis of a dlr
$ .4 F mr tendlis of a dollar.

$ .5 F iv ciffîths of a lI;r
x_.6 Six te;;tis (.à- aolar

$ .7 Seven tent Jis of a dollar.
$ . 1 blit tent lis <)f adlar
$ > Ni;îe tendis (f a iq-llar.

C, . Triî tentlis o~f a dloillar or a dollar.
Lxet Ii pupils n.nv he callec-. o represcnt. iili figures, aInioulits conl.

posed of dollars nud tenilhs. ilictatei t l îheî.-E:.-a:niple z-Tlîree dollars.indc fr-tr icnlths : five dolIlars andl un-cc tertits ;foutr dollars and mile tentdis;seven dllar.q andl(-tic tenili : two Jol.rs anîd se%- n tcntlîs. etc.. etc.It is ilnnecc s.-ry Io give muchçl unie to exalip!cts sirnilar to the one guvenal<eas the sulbjeet offers ilo ilifficîltv to chll<rei who Pre alide towrite ivhoe nmlersq. anîd a.iii any case. pipils wvill get enougl practice. in%vrntin- tendiîs. whcni stims in addition, suhtraction. nmultilication and 'livi-sion of tenis are dictated btI theni.
Give weIl gr.-ded sums in : C0 ADDITION ; (a) The total flot to exceedmie tentlis :- Ex z.1 + .2 + .2 + .2 + .2 -

+ .3 + .3? .2 +-2±+.3 + . =? .2 +-3 +.4?.5+ .2 + .1 ?=« Etc., etc.
(b) The total to be more tlîan £> and less than 19 tenths. Train pupils

fi&. B., = Blackboard.
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iii analysing the resuit int olle unit anîd a certai litinkr of tentlîs. and Ii ex-presing the amswer Ili figures. iisiîîg tilt dIceinal point î<' separate units ir7411i1tenths. Ex :.iî-2 .+.-3t : 2 .3 -. 4+î*4+4- .3 +.4 +.3 7-~ -3 -3~ 3b .4-.
.4 - - ' Etc., etc.

(c) The t''tal to be an v nunier tif tentis ý: the decg 'în1 ilîsljt il fif the re-s-uit tu bv perforrned as ili the previolns e-xanIiple.
(d) 0f units andi tenisl-6 : the Suii tif the teîîtlîs îlot t(, exceed linlethiere beiug thus no unit to carrv fr<il t ilt total uf the tentlt. Ex 32-

'.3 5.~ 31+.2 43+. Etc.. etc.(c) Addition of units and teîîths.-tîv stn (if the tentis tç, e-xcevd( 9 andto Uc inferior to 20. wvith aîîalvsi s of resultiîîg tendis and1 carrviui fiil ntI.r :4.3 + 3.5 + 2.4 5.0 Et. getc.j uit(f> Addition of units and tendîis.-lîe %1utg) î le anvy niiibr« tnsgreater than 9. with analysis of rst and< carrvîng t tol lir ore tentlisi Stil jITRACTIO.\ ia >i 'tii tue iuuiited anîd the sul>tralîeuct tt<lî c etlîs.La.:* -.3? .-. .2 fk . etc.(b) The mninueci cotise1<f i unit and <if a certain iîîuînbler tif tendisthe subtiiahencl onlv of tendis and t'i bc iuifcritbr it' tlie teuft., lisf tie iinuenld..rX. : 1.5 -. 3 f1.5 12f .7 .4  I.-; f..Etc.. etc.l>'lie niiinncn<l 1 unit. flie sulnraicn< atîv nuiuliber -of teniis-. Thenîîîîtîenid tg) be clanged uîùî( teiitli% Il i ;.lh-N 'n 'f suthractiom n g îcr'rieN
E X.: i .- : 1. î- . 4  f .. .-. tc.. etc.(d) Thfle miiind auîv îlitber ''f nuiits. tlie ,,ullgraliciiil ;îiv inmnler (pitenths. Chie of tit unit-, tif tile îîuinivriIf -< lic ciîaîîge< ilt teii.t' m,subtraction lieing per-fornicld. Ex.:. -. .~ .2 -7 i
Etc. etc.

< CI The ninuIICi<l1 ctiînîj),'sctl -f i nit andi a certain nuiiilier ''f îelitihithe sui>trahienci 'tf tentlîs .)inl]. Ille :euitli Ii niinue,îd tg !w :c upcrior to tentis ini sutalienl. Ilu îwrftruiiïîg th- gl>cratiten. lic uinit tgo libeime<l into tenths andi added t-' tilt tentdis tif tfli uiindu. Ii.r. : l . - 71-2- -3? 13- 5 1.4-0 u-> 7 Etc.. etc.(f > l'he suhtra lien<i C'imuîl)qse< of tenfl, isniv : filt iinuend. - 'f :nwmunmuhiler of units witiî a nuniber of tendlis iiiferitp bm thdat of tue sulîtraliend.A unit to bc takien frani the nits. changed iîîtc tendis aund arded to tic teitiisof the mninid. t1it tue nihier of tenthis ini tlic inuient be sufficient tg) a',lnw of the sulîtractiti lieing perfirinied. It is w-cil undi(er-stood tint tue takingofa uit andi tue cli.ngingz tf if iint<i tentis sîiiuhîll bc d'îîîe ienrt.tllv. l.v. : 4.i-.3 -i4 .6? 5 -. ~ 7.('0 E'ltc.. et.(g) 'f il ninmld and sulîtrallil,î hotil comp<)Cil of nits andl tenithisr..l"\.: 4.2-1.3 64 <.- 2.6 -. , 5. .4- .- 4-8. E'tc.. etc.
~ The programmuîe of stiiilies <lcferniine-s that zI'oleliumliers l. 'lial ie ic ue<l as iiIIfilpIier of <lecinlials ini the Third V'ear of thecourse.
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(a) Thil lultipilCan(1 conmposel unly of tenths the product to be Iessthan tent sExx >ç oX X *X 2= .>X3=?
(b) 'The nmultIplicanîd culuposeti onlv of tendis the product to be 10teîîths or more. 1E'x.: > .2 

x o 
-

.52 2 Ù 2 X -3 X4 .3X 5 4 X6 X. Ltc.. etc. AijalYsis and resolution ofansWers into a sinii-e iiiit.-;i single unit and a certain number of tentis,-Several lnuits.- or ilito se%-eral tnits and une ui more tenths.- as the casemnay be.
After pupils iundersta,îd the undi(erl%.itig prilîciple. the mile inay lie gîven,that -.-len tenths are iultipliel by a wlîole nuniber. the right haud figure ofthe product sIîould hie separateti fn >ni the others hjy the decimal point.(f) The Intiltiffljcandc forieil ofunits anti tendis. E.x. : 3.6 X 2=12-9 X 3? 149-5 X «' Etc.. etc. I)ccom'positi>îî of l)r(>(uct follcw-ed by application of sanie rile as iii p)reious case.4' )vso.... 'l'lie Coutrse ()f S-111dies deterinies that onlv whîole mumb-ers shahl be uised as iniç,rç exercuses involvIIinr <leciniaîç, cluring the ThirdYear of the course. Ulutil puipils nae astere(l Iundredt.hs, cane shotild betaken, in giving exmlsfor practire. that there h)e no reinainder after thetenths have been lividecî.- in <4lîcr words. the <iViscr sioni le containedan excact inmber cof times mn the (ljvi<lef(.(a) 'The div i<euud fornieci on]iv of îeuh,..; lEx. : .8 -- 4 -? .6 -i-3=

(b) The <ividend C )nîposerj "f i unit andI a certain nutmben of tenths.he unit to bc chiaugedr& it> tenths and added tiu the tentlhs of the clividendbefore pcrforming,, the dhivisioni.IC-X. : J .4 -- .7. kxpA><t>, :-2s îlot containe(I iii 1. 1 change the1 min tenthîs. 10 tendis %wIthl 4 tenlths. 14 tentll%.-2 mbt 14 teuths. 7 tiïme,7 tenthS 
.. 

7E cec
E-X. :1.5- 3 - î.8 - ?'.4-y Eccc(c4>' rhe <ii<kii<.-.aii number oft umîts andI any number of tenths.hoth units and tentlis exacti* divisible 1w the divisor. Ex. : 4.8 -=?12.9 --i- 3 =?148-8 e.4 E"tc.. etc.(d) The dividend any number of nuits and any nuniben of tenths.- theuniits not exactlv divisible, but the remiaincler changed into tenths and addedto the tenthis of the dividend exactly divisible.%%lien tue tinderIving princij>le is propely- understoo<î hy the pupils, theymiay he givein the nule. that dividends formed of whole numbers and tenthsaire divi<led by whnole numbers ini the same mannen as if the dividend repre-sented only whole numbers. but. tMat from the figures forming the quotient.the right hand one is, separated from the nest lw the decimnal point.Exr. 5.6-~2- 1 z 49.2 ~.4 =? >- =? Etc., etc.

J. AHERN.
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HISTOIRE DU CANADA c
a

ti
ENSEIGNEMENT ORAL h

au
5c Causcrie cil

Les Héroïnes de la Nouvelle-France (i) e
Quand vous serez plus-grands. mes jeunes anis, vous lirez l'histoire du Canada: Thi

elle est si belle, cette histoire! En parcourant les annales de notre pays, vous ap- fur
prendrez a admirer ces femmes remarquables, nos grandmères, connues sous le nom rc
de Héroïnes dc la Nouvelle-France. Nous devons conserver pieusement le souvenir gen
de plusieurs des héroïnes mentionnées dans cette causerie. Ca

C'est d'abord Mme Louis Hébert et ses jeunes filles, les premières femmes fran- Bo
çaises établies au Canada (2), puis Madame de Champlain (1620) qui accompagna à la
son illustre mari. malgré les difficultés d'une traversée longue et dangereuse. je f

Dès les débuts <le la colonie. on voit Mademoiselle Mance. Madame <le la Peltrie,
Marie de l'Incarnation, les religieuses Hospitalières, renonçant en France aux avat- amo
tages d*une haute naissance et de la fortune pour venir sur les bords du Saint-Lau- (eC
rent, soigner ou instruire quelques pauvres filles sauvages (1639). vOS

L'histoire nous apprend qu'cn 1644. Madame de La Tour, femme du premier véra
gouverneur (le l'Acadie (3). courut les mers pour demander du secours à l'étranger, vate
afin de délivrer son mari, retenu prisonnier (1644). Un peu plus tard. c'est Jeanne votre
LeBer. nec a Montreal (1662), fille lu plus riche négociant de l'endroit et cousine du

Ier baron de Longueuil. qui. à un âge encore tendre,
<lit un éternel adieu au monde pour se consacrcr i
Dieu. Elle mourut en odeur de sainteté à la Congré-
gation Notre-Dame, à laquelle elle donna ses biens. temps

\ Ce beau nom de la Congrégation Notre-Daie évoque
le souvenir de la Bienheureuse Marguerite Bourgeois
qui fonda cette communauté, à Montréal, au prix de

- nombreux sacrifices, er. 1659.

Vinrent les temps héroiques de notre histoire,
(1692). Ici nous apparait une noble figure de jeune
fille: Jeanne de Verchères. Le village de Verchères
est investi par une bande d'Iroquois, qui ont fait pri-MARGUERITE BoURmGEos sonniers tous les habitants occupés aux travaux des

(t) Depuis quelques années, L'Enseignement Primaire a publié les portraitsde ces saintes et vaillantes femmes qui se sont illustrées par leurs vertus ou leurcourage.
(2) La famille de Louis Hébert arriva à Québec en 1617. Louis Hébert défri-cha une partie du terrain ou s'étend actuellement la Haute-Ville; sa maison était bàtiesur l'un des coins de terre occupé aujourd'hui par le Séminaire. C'est le premiercultivateur canadien. La postérité devra lui élever un monument.
(3) Aujourd'hui la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick.
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champs. Jeanne de Verchères, agée de 14 ans, passe au travers des ennemis, courtau fort, en ferme la porte, et là, disent les annales de lépoque, «presque seue, Sou-tient un siège en règle contre les sauvages, qui sont bientt obligés de se retirer, lahonte et la rage dans le cœur. »
Au siècle suivant dans la malheureuse Acadie, Madame Drucourt s'immortalisaau siege de Louisbourg, (758) ( ). Tous les jours elle parcourait les remparts, tirantelle-même plusieurs coups de canon, et encourageant, par ses paroles et par so'n ex.emple, les soldats à faire leur devoir.
Bien d'autres noms de femmes, chers enfants, ont brillé sur le ciel si pur de

fhistoire du Canada. Qu'l sotine suffise d'ajouter que toutes nos grands'mièresfurent des hérones. Elles soutinrent le courage <le nos vaillants ancêtres et don-
nérent, Sans compter, de nombreux fils à leur belle patrie canadienne. Sur leursgenoux, vos pères ont appris à aimer Dieu, lEgllse catholique la Famille et leCanada, notre belle patrie. Un de nos meeurs écrivains canadensfrançaise M. N.Bourassa, l'auteur aimé de Jacques et Marie, termine un beau petit livre (2) consacréa la gloire des femmes canadiennes de jadis, par les lignes admirables qui suivent-.je finirai nia causerie par cette page délicieuse:

« Ah! oui, prenez votre couronne, nobles et saintes mères, et régnez dans notreamour et notre orgueil à eté de ces héros, vos époux et vos fils, tombés sur les plainestos fail ont dAbraham et de Sainte-Foy, à côté de ces grands patriotes, vos époux et
vos fils, qui ont assuré par leur talent, la force de leur parole, leur énergique persé-vrance, notre vie nationale et autonome sur ce continent C'est à vous qu'appartientla dernière victoire, la plus féconde et la plus durable; et nous la devons à tout
votre amour. »

C.-J. M.

(s) Louishourg est aujourd'hi un simple village de la Nouvelle-Ecosse. Au
temps de la domination française, C'était un port de nier important.(2) -Nos Grands'Mèrcs, 1887, Cadieux & Déronie, éditeurs.
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HISTOIRE DE L'EGLISE

LES AIOTRES, (Suite) (i)

SAINT PIERRE

Celui auquel Notre-Seigneur Jésus-Christ avait transmis son autorité. pour gou-
verner l'Eglise, Simon Pierre, veillait avec sollicitude sur le troupeau confié à ses
soins. Il parcourait les villes de la Judée et de la Samarie: à Joppé, il trouva les
habitants dans la consternation. Une sainte femme, nommée Tabitha, venait de
mourir; tous les pauvres qu'elle avait nourris et habillés allèrent trouver Pierre. et
lui montrant les vêtements qu'ils devaient à la charité de la morte, ils pleurèrent -
lui demandèrent de venir dans la chambre haute où elle était ensevelie. Pierre vint
avec eux, se mit à genoux et pria. Puis, se tournant vers le corps, il dit: « Tabitha,
levez-vous!» Elle ouvrit les yeux, regarda Pierre qui lui donna la main.... et il la
leur rendit.vivante, et tous ceux qui étaient là crurent à la puissance de Jésus-Christ,
au nom duquel l'apôtre avait vaincu la mort.

Les disciples, les nouveaux convertis, qui s'étaient dispersés après le martyre t
d'Etienne, avaient annoncé l'Evangile en Phénicie. en Chypre et à Antioche. Il y n
eut là un si grand nombre de Grecs qui crurent à leur enseignement que le bruit en E
vint jusqu'à Jérusalem. Barnabé et Paul-le converti da chemin de Damas-y 
furent envoyés, Pierre, à son tour, vint visiter les fidèles, qui reçurent pour la pre-
mière fois le nom de Chrétiens. Dès lors, cette Eglise, si fervente, si nombreuse, e
retint Pierre dans son sein; de cette ville, la plus importante de l'Asie, il présidait b
au progrès de la foi et au gouvernement de l'Eglise.

De temps à autre, il retournait à Jérusalem, et ce fut dans un de ses voyages
qu'Hérode-beau-frère de celui qui avait insulté Notre-Seigneur pendant sa Passion-
ayant fait périr l'apôtre Jacques pour faire plaisir aux Juifs, pensa augmenter encore
sa popularité en faisant arrêter Pierre.

Ce fut une profonde douleur dans toute l'Eglise et. de toutes parts les prières
s'élevaient vers Dieu, implorant sa délivrance.

Une nuit, le saint captif dormait, enchainé, entre deux soldats: des gardes veil-
laient devant la porte de la prison. Soudain, une lumière éblouissante remplit le lieu.
Un ange s'en dégage et vient réveiller Pierre qui voit aussitôt les chaines tomber de
ses mains. L'ange lui dit: « Mettez vos chaussures, prenez votre manteau et suivez-
moi. »

Pierre obéit et le suivit, se demandant s'il avait une vision ou seulement un
songe. Ils passèrent la première et la seconde garde.... La porte, qui était en fer,
s'ouvrit devant eux; ils sortirent, marchèrent dans la rue, et l'ange disparut.

Pierre dit alors: « Maintenant, je reconnais que le Seigneur m'a envoyé son ange
pour me délivrer.» Après avoir réfléchi, il résolut d'aller dans la maison d'un disci-
p!e nommé Marc, où beaucoup étaient féunis pour pricr.

Il arrive.... il frappe.... Une jeune fille, appelée Rhode, vient demander qui
est là? Pierre répond.... A cette voix qu'elle reconnait aussitôt, elle court, trans-
portée de joie, dire à tout le monde que c'est Pierre qui est à la porte. Personne ne
veut la croire. Pierre frappe toujours, car dans son empressement, elle avait négligé
de lui ouvrir.

Enfin, Pierre entre et tous sont saisis d'admiration, quand il leur raconte com- éC
ment le Seigneur l'a délivré. pl

Au matin de ce même jour, Hérode commanda qu'on lui amenàt son prisonnier.
Les soldats ne savaient ce que Pierre était devenu: Hérode, furieux, les fit mettre
à mort... Lui-même mourut peu après, dévoré tout vivant, par les hôtes du tombeau.

2.
Y. D. «

Voir L'Enseignement Primaire de juin, 1905.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Elements de la doctrine chrétienne

Leçon VNI.Ie.-Baptêtme de Jésus-Christ

Jean-Baptiste était un très saint homme et le cousin de Notre-Seigneur. Depuisquelque temps il vivait sur les bords du Jourdain. Il exhortait les Juifs à se con-vertir, et il donnait le baptême à ceux qui désiraient le recevoir.Notre-Seigneur avait alors trente ans. Il alla un jour, et pria Jean de le bap-tiser. Mais Jésus-Christ était Dieu et il n'avait point de péché: Jean le savait; ilne voulait pas donner le Baptême au Sauveur. Notre Seigneur lui dit: Baptise-moi;Dieu le commande. Jésus descendit alors dans le Jourdain, et Jean le baptisa.Aussitôt après, Jésus sortit de l'eau et commença à prier. Pendant sa prière,le ciel s'ouvrit. Le Saint-Esprit, semblable à une colombe, descendit sur lui et l'onentendit Dieu le Père, qui disait dans le ciel: Celui-ci, Jésus-Christ, est mon filsbien-aimé, écoutez-le.
Autrefois le ciel était fermé: Jésus est venu l'ouvrir, Jésus est très saint, il n'apoint de péché, il est rempli du Saint-Esprit.
Jésus est le Fils de Dieu. c'est Dieu le Père qui l'a dit: je le crois fermement.

LANGUE PRANCAISB

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthographe, Grammaire, Rédaction et Vocabulaire

DIcTÉS

LE CYGN.ýE

Le cygne ressemble à l'oie, niais il est plus grand et plus beau. Il a un long couqu'il recourbe avec beaucoup de grâce. Le plumage du cygne est d'une blancheur
éclatante. Ses pattes sont courtes et spécialement faites pour nager, aussi est-ilpresque constamment sur l'eau.

EXERcICES

GRAmmAiR.-i. Faire la liste des noms, des adjectifs et des verbes de la dictée.-2. Mettre la dictée au pluriel: Les cygnes resemblent aux oies, mais ils sont plusgrands et plus beaux.-VocABULAIRE.-Trouver les mots de la même famille quer'ccourbcr, plumage, blanchrur.-4. Dites quels sont les mots qui expriment le con-traire des mots suivants: grand, beau, long, éclatant, court, constamment.
RtnAcTor.--Dites à quel autre animal ressemble le cygne, par quoi il en diffère.-- Que savez-vous de son cou, de son plumage, de ses pattes?
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II

LE RUISSEAU

Ruisseau, joli ruisseau, tu descends de la montagne entre lercailloux et lesherbes; tu sautes par dessus les obstacles, tu t'arrêtes dans les trous et tu murmuresgentiment dans la prairie. Sans jamais t'arrêter, tu suis un chemin sinueux' quiserpente entre les saules et tourne au coin du grand pré. Petit ruisseau, prendsgarde, car le marais bourbeux est là-bas qui te réclame tout au fond du vallon.
EXERCICES

Après avoir souligné les noms, les élèves diront ceux qui sont au singulier etceux qui sont au pluriel.
-Expliquez ce que vous entendez par chemin sinueux, marais bourbeux.-Quele regle a)pliquez-vous aux mots cailloux, trous, marais?- Analyser oralement les verbes du texte (mode, temps, personne, nombre).-Relire la dictée à la deuxième personne du pluriel.

RECITATION

DIEU

Qui dit au soleil sur la terre
D'éclairer tout homme et tout lieu
Qui donne à la nuit son mystère ?

O mies eniants, c'est Dieu.

Qui donne au bosquet son ombrage.
Et quand l'oiseau chante au milieu,Qui donne à l'oiseau son ramage ?O mes enfants, c'est D:eu.

Qui donne à vos mères ce charme
De rire à votre moindre jeu,
Pleurant à votre moindre larme ?

O mes enfants, c'est Dieu.

Ce soir, après votre prière,
Quand vous nous aurez dit adieu
Qui fermera votre paupière?

Enfants! ce sera Dieu.

COURS MOYEN

DEVOIRS D'INVENTION

Exercice sur le complément circonstanciel de moyen.Le bcheron abat les arbres... (avec quoi?)-On écrit... (avec quoiP)-On sechauffe... (avec quoi)-On laboure la terre... (avec quoi)eve jardinier tailleles arbres.. (avec quoi P)-Pour mieux conserver ses livres, on les couvre... (aryec
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II

Faire une phrase avec chacun des mots suivants:
Cheval, bSuf. mouton, chèvre, porc, chien, chat, éléphant, chameau,-oie, poule,canard, frère, niaitre, Jésus-Christ.
E.rem pil:-Le cheval traine la voiture.

ELOCUTION ET GRAMMAIRE

DICTÉES

I

LA MAISON

Une maison! Ce mot fait penser à bien de bonnes et douces choses. La mai-
son, enfants, ce n'est pas seulement, le toit qui vous abrite, le toit qui vous réchauffe,
c est le lieu où toute la famille se réunit, où l'on vit tous ensemble. Au dehors, on
s'occupe chacun de son côté, le nère au travail. les enfants à l'école. aux champs, à
la promenade. Mais, à la maison, le soir, aux heures du repos. on se retrouve tous,on se sent au milieu des siens, on est à l'aise: on dit « chez nous ! »-N'est-ce pas,
enfants, qu'on est bien. serrés les uns contre les autres. autour du foyer, chacun sa
place. La pluie peut tomber, le vent peut souffler, si la nuit est noire. s'il fait
froid au dehors. on n'en voit rien, on n'en sert rien. Puis la prière se fait en famille,après quoi chacun va prendre un repos mérité en rêvant aux joies du lendemain.

QUEsTIONS.-I. Bonnes, douces, justifiez le féminin pluriel.-2. Toit, un dérivé?-Par quel mot désigne-t-on tous les habitants de la maison ?-3. Serrés, pourquoice mot est-il au pluriel puisqu'il se rapporte à on ?

Il

QUÉEIIc EN 1650-

il était six heures du soir lorsque le navire qui portait Mgr de Laval et ses com-
pagnons jeta l'ancre devant Québec. Le soleil, fatigué de sa longue course. dorait
encore de ses rayons attiédis le dôme (le notre promontoire. Le fort Saint-Louis, la
cathédrale. l'hôtel les Cent-Associés. le collèe les JésuIites. les Ursulines. l'Hôtel-
Dieu baignaient encore dans la lumière. tandis que les mais (l de la rute Saut-au-Mate-
lot, où résidaient à cette époque la plupart des citoyens, rà saica l'omblr de la
colline. Mgr de Laval put contempler à loisir la position de sa ville épiscopale, qui
devait quelques années plus tard. arracher à Frontenac ce cri d'admiration: « Rien
ne m'a paru si beau et si magnifique que la situation de la ville le.Qébec. qui ne pour-
tait pas être mieux postée quand elle devrait devenir un jour la capitale d'i grand
empire.»

L'abbé AUGUSTE GOSSELIN..

EXPLICATIONS ET EXERCICEs.-Mgr: ahrévation de monseigneur; ce titre estdonné aux évêques et aux princes.-l'ancre: ne pas confondre avec l'encrc à écrire.-attiédis: devenus tièdes.-promontoire: on donne ce nom à un cap élevé.-rathédrale:
nom donné à l'église de l'évêque dans la ville où il réside.-baignaient: pourquoi lepluriel? Plusieurs sujets.-résidairnt: même question. Le sujet est citoyens qui estan pluriel.-reposaient: le sujet? les massons.-épiscopale: adjectif: indique la qualité
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de ce qui se rapporte à l'évêque: palais épiscopal; ville épiscopaLe; ornements épisco-aux; ordonnances épiscopales.-postée: située, s'accorde avec le pronom qui dontl'antécédent est ville.

RECITATION

Exercice de mémoire

AUX MOISSONNEURS

Moissonneurs. sans plaindre vos peines (i)
Cueillez le blé mûr dans les plaines.
Le blé, notre bien le plus cher.
Ce grain d'or (2) sous sa pâle écorce.
C'est le germe de notre force (i)
C'est notre sang et notre chair.

Pour le pauvre, en liant la gerbe.
Laissez quelques épis dans l'herbe;
Qu'il glane un peu de ce bon grain.
Puissions-nous, dans un champ prospère,
Voir tous les fils du même pere
Unis autour du même pain!

LAPRADE.

EXPLICATIONS
Explication du morceau.-Dans la première strophe, le poète exhorte le moisson-neur au travail, lui montrant quelle est l'importance de sa mission: le cultivateurfait croitre le blé qui, transformé en pain, nous donne le sang, la chair, c'est à-direla vie.
Dans la deuxième strophe, il engage le moissonneur à se montrer charitable enlaissant quelques épis dans l'herbe pour le pauvre glanqeur. Il voudrait voir lesenfants du cultivateur travailler en commun et partager fraternellement le même pain.Il voudrait voir l'union et la concorde régner parmi les hommes.

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE
(I) Sans plaindre vos peines, c'est-à-dire sans les regretter.(2) Grain d'or. On l'appelle ainsi parce qu'il est comme l'or, un bien trèsprecieux.
(3) Le blé est le germe de notre force parce que transformé en pain, il formeénotre principal et notre meilleur aliment.
Diction.-Le morceau doit être dit sur un ton d'exhortation, de prière.

REDACTION

QUESTION
Dites quelles sont les plantes qui poussent dans les champs et dans les jardinset a quoi servent ces plantes.

RÉPONSE
Dans les champs poussent le blé, le seigle, l'orge. qui servent à faire du pain.Il y pousse aussi de l'avoine que l'on donne à manger aux chevaux, du mais ou blé-d'inde, qui servent à la nourriture des bestiaux. On y cultive encore des betteraves.Les betteraves sont de grosses racines avec lesquelles on fait du sucre. en quelquesendroits. Dans notre pays on s'en sert surtout pour nourrir les vaches.

mm
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Dans les jardins on cultive des légumes tels que les pois, les carottes, les choux,les pommes de terre (patates), qui servent à notre nourriture. On y plante desarbres qui donnent des fruits comme les pruniers, les pommiers, les cerisiers. Ony cueille aussi de jolies fleurs.

COURS SUPÉRIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTÉES

MORT DE GARAKONTIÉ (chef iroquois)

Se voyant bien âgé et pour ainsi dire sur le bord de la tombe, Garakontié, voulutdonner ce que les sauvages appelaient leur « festin d'adieu. » Il réunit donc dans samodeste demeure tous les hommes les plus considérables de sa nation. Trop faiblepour parler lui-même, il chargea deux des convives7je dire de sa part, tant aux anciensqu'aux jeunes gens, qu'il les exhortait à respecter toujours le gouverneur du Canadaet à vivre en bonne intelligence avec les Français. Il les conjurait de se faire touschrétiens.
Se tournant du côté du P. Lamberville: «Vous écrire-, dit-il, à M. le gouverneurqu'il perd le meilleur serviteur qu'il avait parmi les Iroquois; et je supplic Mgr l'évê-cue qui m'a baptisé et tous les missionnaires de prier Dieu pour moi. » Puis, recuei!-lant les derniers efforts de sa voix, il proposa la santé de Mgr de Laval, dont il avaittoujours admiré la charité à soi~égard et envers ceux de sa nation. Ce fut sa dernièreparole publique.
Les convives s'étant retirés: « Il faut donc enfin nous séparer, dit-il au Père, jele veux bien puisque j'espère aller au cie' » Après 1, récitation du~chapelet. il dit:«Voilà que je me meurs.» Puis il rendi paisiblement l'esprit.
Ce grand homme avait demandé deux choses la veille de sa mort: être enterréa la française; puis avoir sur sa tombe une croix très élevée, afin qu'on la vît de loinet que l'on se souvînt qu'il avait été chrétien. Français et chrétien! tel est l'idéalqu avait rèvé pour lui-même cet illustre capitaine. Voilà à quelle hauteur les jésuiteset Mgr de Laval avaient élevé la religion et la France dans l'esprit des sauvages qu'ilsconvertissaient à Dieu.

L'abbé AUGUSTE GOSSELIN.
ExPLIcATIONs ET EXERCICES.- Garakontié: on écrit aussi Garakonthié Célèbrechef iroquois, diplomate habile, le premier qui se convertit et fut baptisé par Mgr del.aval.-tous: donnez les différents acceptions du mot tout? adjectif indéfini; pronomindéfini. adverbe, nom.considérabes: importants, remarquables par leurs qualités.leurs talents, les services rendus.-chargea: rappeler la remarque sur les verbes encer et en ger.-exhorait: pressait vivement excitait, engageait c<njurai : priaitavec instance.-P. Lambervile: P. signifie p'ère, titre donné aux prêtres qui appar-tiennent à un ordre religieux. Lamberville: missionnaire jésuite très célèbre.-écr-Vez: faites donner les temps primitifs.-supplée: donnez la Ière pers. du plur. imparf.de lindicatif? nous supplions. meme personne subj. présent: que nous suppliions.-Mgr : abréviation de Monsegncur.-voix : donnez les homonymes: voie, chemin;vois, voit, voie, voient du verbe voir,-retirés: justifiez le pluriel: le verbe est ré chi.l'auxiliaire étre est mis pour avoir, accord du participe avec le complément direct s'

1
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(se) qui remplace convives pluriel et précède le particip.-Je ine mestrs: se mourir
signifie être près (le mourir, je ive meurs signifie donc je vais mourir dans un instant.-à la française: à la manière des Français.-vit, souz.int: ces deux verbes sont àl'imparfait du subjonctif. l'accent circonfle-xe à l:1 3e personne distingue ce t.-ips dupassé défi ni.-éle-, ë: pourquoi invariable? le conîpi. direct la relig-ion et la France suit
le p)articipe.

ANALYSE

Se voyant bien âgé ct pour ainsi dire sur le bord de lat tombe. Garakontié voulut
donner ce que les sauv-.ages appelaient leur « festin d'aieui.r. »

Deux propositions:

P'iîN<'IPNLE: Se voyant bien âgré et pour ainsi dire sur le bord de la tombe, Gara-
kontié volut donner cc.

COMI'LÉTIV.E DI-T.R.MINA.Tflvr de ce: que les sauvages appelaient leur <(festi n
d'adieux. »

-je voyant équivaut à qui se -.oyait; car on pourrait commencer ainsi: Gar'a-kontié qui se voyait. Qui se voyait serait une complétive circonstancielle; donc se,oyant est un comipl. circonstanciel de -ouluet: quand voulut-il P (En) se voyant.
- âgé: compl attributif <le se.
- pour ainsi dire: locuition adverbiale.

-bord: comnl. cire. de lieu dii mot arriv-é nu autre équivalent soils-enltendu. Ce
sou-enen<iiest lié i â.7'par la con innctionn et. il est aussi compl. attributif de s..
- festin : compl. attributif ou qualificatif de que.
Les principales difficulté,; étant vues. analyser tous les mots de la phrase.

il
LA SITUATION NIATi-RIFI.I.E DEs, CA\AD)IENS L~R&SA CO\NfL'7-TE

Qu'est devenu le Canada sous un gouvernement ci différent dle celuii auquel il
obéissait eous la domination de la France ?

La population, quec les combats v avaient dimiinuée, .<est sensiblement accrw.
et on l'estime aujourd'hui à trois cent nille àmes. La province n'a pas du cette;guueîtiation à de nouveaux colons: 'est la paix. c'est la niultiplication destrau
utiles qui a produit cet heureux événement. Les pr-niiêres anniées de tranquillité
ont sriî.-i a retirer la colonie dle cette espèce dle chaos. où une guerre malheureuse et
ckcstruictiàve l'avait Plongée'. Les améliorations n'ont pas tardé a suivre.

En changeant <le doiininat li. le Canadien a oublié ses anieins penchants; les
exercices (le la guerre. qu*i! ner faisait plus, ne liii ont pas semlblé mériter son atten.
t ion: les ressources Pré.cahiresç <le la chasse ont été laissées de côté. et l'agricultuire. qui
s*est élevée sur letîrs ruines, a fait <les progrès assez sensibles. D'abondantes trois-
sonns sont venues couron',er les. travaul\ dii laboureur, lesý troup)eaux sr sont multipliés.
l'ais-ance s'est accrue e' mêmie temp)s. et le pavs a pu exparier plusieurs des articles
qu'il était obligé <le faire venir desç marchés étrangers, sous rancicit régime.

Dr TAcQt'EsLAi, (1784-1831)

ExPLICATIONS ET F.xiFicicEs,.-différetit: adj... différant, part. présent: différend:nom.--ar',aient diminuée, justifiez l'orthographe: sujet: combats pluiriel: complément
direct: que dont population est l'antécédent et qui précède le part icipe.--'aitjourdlui:
l'auteur écrivait cela il v trois qiiarts de siècle, la population est bie plus grande
actitellement-dd: participe passé du verbe de'oir. prend l'accent eireoîîflexe seule-ment à la forme du masculin singulier-ont servi: donnez le prés. de l'ind. de et
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verbe: je sers ' tui sers, il sert. fl.)Uis servons, vnli sert'ez. ils serv<',i!. Ne pa s cou-fondre avec J scrr, tu serres, il serrj', du verbe serrer.-~ch,:os: état (laits lequel toutest houlcer!..é ci désordre. Ne pais coîîfond(rc avec ciiot. sect )lsse.-A1oz<gée:accord avec i' (la ) la coi.oni v.- ta rdé~ : inivarabic. pas de <iil.<rct-as-ils pen-chanfs: donnez ime exp)rcssi(,n 
lqu Ilat 'J'Srç~i.até;ç.. p; i-,, ini-certaines. îeu -tjies isr ls:le on nie peui lllt cr. '. 1 uc'fure dc la'ecrre. Di )onuz d'aultres nits leriîiiér par le radical . !;htîï'cuiiredes fleurs; apiculture, cutu*iire. édutcuîtiiàtî (Ics alivjîlcç .: tdu, sins donnésau XIluitres pour lav-oriser leur muultipli; 1 ~~cation: ïï' i<(r*ttr au; devhors dupays: le contraire est in otr-'nJr réi.cI,,:<': r<n paczjir iinie expression éequivalcnte dans le cas présent: sous la doiaïio,, franç-aise.

Le peièe anes de tranquillitét ont servî ài la,- 1;: <0101:1 de cette- espèr-ede chaos, où un guerre mialhecureuse et di-s!ruiiz,, l'aviti flaigéc.

Deux Proposithons
PRiNiciPALEt.: Les premières années.. esp'èce de chaos.COMI'1ÉTIvE, D'eTERM INKrîTvF de chaos : où< u:e gerre...avait plongée.- retirer: conipl. ind. (le ont servi.

- espèce: confpl- Mil. de r.-tirer.-ou: pralu. ron jou)lc!if (01u relatif) (dansç leeuehl roi.c:rc. (le or-ait plongé~e.Les5 prinicipalesz difficultés étanît vlies. il cest I;eI lîî~~rtous les mots de laUlbrase.

RECITATION

LA PATE CNDE

Canada, terre sainte où resplendit la foi.Terre de dévouement. dle gloire c' (le vaillance.A tes fertiles bordls sourit la Providence,
Et du haut <le son trône. titi Dieu veille sur toi.Ates maIesý. ctnfants il donna le courage.
Les moissons à ton sol. ài tes bois le feuillage.Ft le bras valeureuix qu'apinie unt noble esçor.En creusant ton entraille y découvre un trésor:De ses plus riches <Ions t*a comblé la nature.Tu portes dans ton sein ta puissance future.

0. CEitiM.ZIE..

VOCABIAIRER
E-mplnyez les mots suivants: T* comme Complément déterminatif; 2* Commesujet, J 0 attribut: 40 complémuent direct: ;*cmlmntidrc;6'cmlmn

C(EU: 1 COPLÎENTDÉTituNATiF:La paix du coeur est un trésor précieux.2. SuJET: Le cSeur est le chef-dSouvre de la Providence.3. A'rmmnuT: La capitale est le coeur du rovaume.4. Coan. Dn.: Enfant. conserv.e toujours'ton cauer pur..ç. Coum iNDu.: Ne demandez pas de dévouement à un COIS? éfiste.6. CommL cntc.: Pécher, c'est blesser Dieu au coeur.



Enseignement anti-alcoolique

PHRASE À ANALYSER AU TABLEAU

Le viii est de Dieu triais ViVresse est du démon.
Dans cette phrase. deux p)ropositins principales rattachées par la conjonction

dlc c<riainmais.
Le m1ot vin est le suj)et (le la première proposition, le verbe est et l'attribut venant,-ous entendu. Car le verbe étre est employé ici pour venir. On détruit le gallicisme

Cil rétab's'issit I*cllij!;e: JLe vin -.ient de Dieu. 'Méme remarque pour la deuxième
propostion.

Faire analyser grammiîaticalement chaque mot.

DICTÉE

L'alcool. d'après ies blonîniieç de la science est un poison violent et corrosif. Pris
à l'état de pureté il détermine la mort en très peu de temps. Ajoutez-y de l'eau, du
cucre et tout ce que vonus voudrez. l*alcool n*en reste pas moins un poison qui ne peut
être introduit dans le systeème sav apporter le désordre. Ces.t lun poison traitre:
le vin entre agréablemsent. miais à la fin il mordra comme un serplent. (Prov.. XXIII.

Il cache son action délétèrc sous des apparences trompeuses. s'insinue peu a
peus dans toute F*écnnonlie et y fait un travail de destruction.

L'abbé C. LARtoQur.
Rtemarque :-rE.xpliquer aux élèves le scins îes mots hoismyes de la science. poisoin

corrosif, état de p'ureté. le svstèmîze. action délétère. ç'insinue. récononie.

M AH E! AI'IUE. RITHM E'r.IQU-rE. CALCUL MIENTAL.

168. 1i Il lluislie-'r emlo(ie 30 planches sur 87 qu'il avait : combien
qui aii reste-t-il ?

î(K>. Conil>bienl y a-t-il de Jouirs dul 10 au 27 du1 miéme Mois ?ý
170. Une iinenagère n'a plus que 30 verges (le cnon dune pièce qui en

contenait R; :comhienl (le vergies at ellieploy-bées _?
1-1. Il v a 20 élèves atbkents dans une école (le 98 élèves : combien

d'enfants sont l)reseiits ?
172. Pendant une épidémie. il esçt mlort 30 personnes; dans un village de

cuK> habitants, : combienl reste-t-il d'habitants ? ý i

173. O)n emlokyait 9>7 ouvriers on en a rnoé40 a conibien le
linbre dIouvriersç est-il réduit ?

174. Un peintre am reçu S.;o Sur lui tra vail estimlé $87 r quelle soiiim(
lui redoit-n

175. La largeur d'uni chlamp est (le 30 verges. et s oger e7
verges : die cnmbiien de vergesý la plus. grande dimension surpasse-t-elle la
plus, petite ?

PRIMAIRE

1



LENSIGNE ENT 'RIM RIi41

176. U.n marchand avait ;1cietté 93 vege leutoil i cil i a vendult 50verges :combien lui eil reste-t-il ,!
177. Un epicicr achète le ier avril 95 livres de sucre ; ' a l.tin du loiios,Il lui cin reste 2o<) comlbienl a-t-il vendu de livres .

.Tris personnies se partagent tille S"I llnme dc$l apeire

en prend le tiers, la ileuxièmie le quart et la troisièmie le reste. Q~uelle est lapairt <le chacune ?
.%lîiio, - )60y 3 $1 2.la part de la i ère.

$36960 -~-4 S9240o, la pairt <le la 2èmle.$1232 + $9240 -$21 (K', la -abînniie tobtale prisce par les deunx prc-ivres personnes.

$369601 - $2 1 5(x) Si 54<K), la part (le la 3èîle.
87. Le propriétaire dFune mlaison am i8 fenêètres aî faire vitrer. Lorsquece travail esrt terminé, il paye $.!o.1<>. Comibien cha.que fenêétre renferme-t-tîle de carreaux, si chaque carreau cOûte $0. 14
Solutioli :-$2.16* .14 1 44 carreaux . 44 -_- 18 X 8. le iiioiii-bre de carreaux dans chaque fenêtre
8-8. GÙne boite (le plumes eii conitienit 12 dlouintes et Coulte 49 centins.Combhien aura-t-on <le pltumes pour un centin?
Solution Dans i boite Il v a i.! fixus 12 pue.c'est-à-dire. 144p)lumles :144 -&48 ==3. Réponseic p lumnes pour i centuii.89. Un cultivateur p>ossède .586 mou>rtons qu*il veut %-end(re $2.;î8.8o. Ilcil vend d'abord 245 à $3.1ro par tète. Coml>ieîi doit-il vendre cliacui, <teceux qui lui restent ?

Slion -$3.60 X 24~ i $&4. ce (lue rapporte la vente (les 245.$25 î8.8o -$882 -=$î<3f6.8o. ce qu1e la vente de% moutons qui restentdoit lui rapporter.
586 - 24;5 =341, nombre <le moutons qui restent.$î6316.8o -i-341 = 4*.8o. le prix <le vente de chacun (les moutons quirestent.
go. Une outuriére gagne s2Cnil par jour. 1El.le ne travaille que210 jours par an. n parvient néanmoins à éconoiser $2345 par ail. Coni-bien clépense-t-elte par jour ?
Solution :-$.72 X 210 -=$151.20. ce qu'elle gagne eii tout.$151.20-$23.45 ==$127.7'j. ce qu'elle dépense par ail.1 27-75 -1.365 ==$o.,.5. ce qu'elle dépense par jour.
gr. Un bon ouvrier gagne $î.8o par jour qu'il travaille, et sa dépeusejournalieire est de $1.12. Combien doit-il travailler de jours par an pouréconiser $147 40 ?



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Soltin î 12X 365 - 40.cladpsetotale pour lui et sa fa-mille par an. Il dloit donc gagnier par an '540S.0--$4.0 $5.0
Gagniant $i .,1o par jour, il Ji laudr d >c travailler alitant (le jours quil1 v i(j osSî.8o Ci 1))- jusde 2 Uni iacli5.20i acèt 8<' > L9jus92 IIImaca al ,t $() "montonis a Sî 1i !-t p.i're. 1l perd 23 nou-tons par~ suite (le n:î:de <.î inde\ra-t-i I revendl(re chacun dles mlonl-tons restant pour gag-mwri 5 13.-)25 ?

Solit îoli Clî:moîîe iii4,1nto 'n co $5c nmachn50-i-- Les
il otet5.; ; si8S Il dit îtgc s 132.Il (loit doncVendre ce quii l re.-Oe (Ln. ,1 u 4 - S '-- ;3259 Il11"ireste 87(p nîont<,îîs îîi''îîîz 23; îuitliiln's; i iLoiîs. Le prix (le vente (leclhaque mouçtonbl -;i-de t 5ic iS.25- 5 ý'2.

9>3 Ui n.rlai a aciele 176 îcge <le drap à $.2.25 la1 verg,«e, qu'ila1 revenidues ù' ,3~ la veri-g. et 241o d'un 411 autre drap Lt $3-6o la vrge,qu il a revendues 4.2 s la verge. C n>cia-t-il gagné cn tout?
S2.2; e gatîi sur une verge (lu ier dlrap.So. I 7 172. lai tol;î.l -sur le ier dIrap).17. ( S19-.20 $.oc>; le-i u erge- <lu 2ême drap.

S. X 40 Si Z(,. 1e(z: ttiî sur le _,ýi1e drap.
,172 SiZ %.. le gant<talI. Rép.94. Une feninie fait (le la <dentelle qui lui est payée 96 centîns; la verge.hile ~ ~ ~ ~ ~ ~~~li .m fat2vrelil3Jus c îingge-t-elle en lin mois de 27 jours

dle tra vail
£'!uitio,, Elle fbît autant <le f'ois 2 verges qu'il y a de fois 3juse

27 Jours. 27 -- 3i.1)nc elle faIit 9 foiS 2 verges , c est-à-dire 18 verges.So.q6 X 181.8 Rep.
P5 Iour faiîre unîe douzaine <le chlemlises,, il faut 30 verges de coton à25 cts la ere.Si la façon et les ioîîrnîures sont dle S!.cG; par demi-clou-zaîîîe. àî combien revient une chemilise è'

SOluitionI -- ,0.2; X 30 r- 7.50. le prix du coton pour une douzaine de
chiemisýes.

$1 95 X .2 r-$-.go. ce que coûtent la façon et les fournitures d'une<louzaîne (le chemises.
S75 +S3.9 -i .0 e rxttl- d'une douzaine de chemises.
$i1.-40 -- 12 $o>s le prix d'une chemise.

PROBLEMES DE RECAPIT ULATION SUR LSFRACTIONS

i. Trouvez la somme de 12 3/8. 7 5/6, Il 2/3, 8 7'/ 12. 15 17/24.Solution :Rcmniarqie.-Ne transformez pas les nombres entiers enfractions avant do(-pêrcr. On nrous objectera peut-être que la réponse setrouve aussi bien ci sulivant ce procédé qin*en suivant celuii que nous conseil-Ions. Nous~ admettons que la réponse se trouve, niais nous nions qu'elle se



Solution :- (Dans cc cas aussi nous donnons dcu.v Solutions ; on colt-.frtera r.i.çéppcpit que la Ièrc cst de bcaticolq, préférable à l'autrc.)Le Plus petit multiple commun des dénominateurs 8 et 6 est 24. Il s'agitdonc de changer 3/8 et 1/6 eni 24ièmes, ce que l'on trouve en suivant le rai-sonnement indiqué dans le problème précédent

'I N S EIG NEMN1EN'rPRIMAIRE-3

trouve auissi 1aclcnienit oul aussi suiremient. Eul clizaîî{ý,Ceant les nombnlres enl-tiers Cii fractions, il y a plus <le înuti lilcat< ;ils. les nuînuicr:îittur-s siout (les nomi-bres Leauicoupl plus grands, Il y a plus de chiffres et Pa coiIscdueuit il y a1 beau-couip pilus (le (langer de se 1r >nTler. Nouis lparlo ns eNîr\ICiienice. nous avonsCo g iSZdcêpr-euves de*txaînieî depuis tie iiuitainle diîé1cesý pour saIvoirce (Jui aîrrive ài la plupart dle ceux et de celles qui. Cil -. sl :t dles pi J&iede cettc espèce. ell.xîgeuclt les entiers cil (rîtos-4 s<~ n lire a. cux(lui 1*l.iiltl'alhhi < par ce procédé uii sont liiC:îînîble- l!nuc leurIlie (le i;u re lueseule raiî<nv;u>l.>uqî cîîîLc 2 7. 1 1. «S- et1 5 Cul 8]è;lles, <'eie.tiers. i 2ieilies. 04eic vn da: "Iitîi.îer. Nouilallons résoudlre <Lîxdl,r<l !aré e pr<>ccÛý' <'ne nlons, c ic 1 n rtenlieît dlesuiv-re. commle t.nle phis facile, le piins cour tl dl asnalpi
nilus loiilneroîis l'autre sfitîon)i

3/86+ 26 3 -v 7112 17,2_1i
Le plus petit mUultip)leC oluiiii <les 3eînîiaer 8 .- 12,« 24. est 24.D anîs le cas actuel il s'agit dle changer toutes les fractions données cil 24îeies,a rt la dcernîù- e (Ilui's o s déjà <le 24*ènics-.
D ans i entier, il V a1 'Iii-s<'-t.utre 24ieines dans î/8 decntier, il y atrois 24linfles. et dan11 3 S. il ý-1 a...................9
D)ans i entier il ya 'î< ure24ivnîcs dans i,.'6 (l'entier il y a quatre2-ieîllieq. et dans ,il v en a... ...... .. .... 20l)as i entier, il v* 4 ' ixlrt quatre 24ièenles .<dans i'3 (l'entier il v a huit241lis. et <dans 2, 13 cil 

1~t . . . . . . . . 6D anxs i entier. il v~ a~~i.tqar 241enxes dans i/i 2 d*entier, il1 v a<letix 24îenles. et dantIs 711/12. il v cil a .......... 
14Les 171/24 SOlit déjàî des 24iènles..............17

Totl ... . . .... 76/2476/21 34/24 31f61 . 616RAutre soluilz :- (N 7ous ne rép'étonsç pas.le rai.sonnezment à faire enchaîîgcaît h's différentes (mac. MIS r-n 241*ê litesÇ.)
12 3/8 Z' 99/8 en 241é s 297

7 5/A 47/6 Cil 24iècç, 188
IlI 2/3 = 35/3 =cil 24ivMeS, 280
8 7/12 =103/12 ==en 24i'mes, 2o6

15 17/24 =377/2.4 =Cil 24ièmes. 377Total ==1348/24 
=56 4/24 5 6 r/6 R..De3843 3/8 retranchez r42î r/6.
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3843 3/8 - 1421 'Î6 = 3843 9/24 - 1421 4/24 =2422 5/24. Rép.
Autre solutin - 3843 3/8 = 30747/8 en 24ièmes 92241

1421 1 6 8527 6 =en 24ièmes 34108

Il reste 58133 24 -
2422 5/24.

3. De 8756 4Î 15 retranchez 3542 8/9.
P>rcmière solution - Le plus petit multiple commun <le 15 et 9 est 45.
8756 4/15 - 3542 8i'9 =8756 12/45 - 33542 40/ 45.
La seule difficulté que la solution présente se trouve ici, et ce n'en est pas

une pour toute personne qui résout les problèmes d'arithmétique d'une ma- la
nière intelligente et non pas mécaniquement. 40/45 est une fraction plus
grande que 12/45 ; il est donc impossible le retrancher la ire de ces deux
fractions de l'autre. S'il ny avait que les fractions en question le problème et
serait un non-sens. Mais il y a les nombres entiers. Que fait un homme qui
a $io et à qui on demande le payement de 25cts. Fait-il changer les $1o eh
pièces de 25 cts. Il fait changer $i de la somme totale en pièces de 25 cts
et il paye la dette avec une des 4 pièces contenues dans la piastre changée. Il
lui reste donc $9 non changées et trois 25cts. C'est exactement la voie à:
suivre dans la solution de la soustraction qui nous occupe. Du nombre 8756 lej
nous prenons (a) i unité qui vaut 45/45 ; 45/45 ajoutés à 12/45 = 57/45 ;
40/45 de 57/45 il reste 17/45 : il y a maintenant à soustraire les entiers res
3542 de 8755. et non 8756. ce qui donne 5213. acr

En résumé nous avons

8756 4/15 - 3542 8/9 -= 8756 12 /45 - 3542 40/45 = 8755 57/45
- 3542 40/45 5213 17/45. Rép.

Autre solution.
8756 4/15 131344/15 = 394032/45 :
3542 8/9 31886/9 159430/45 la t

Le reste = 234602/45 = 5213 17/45 Rép.
4. Quand on a vendu les 3/4 d'une caisse d'oranges, on en jette 8 qui

sont avariées, et il y en a 64 à vendre valant Tct la pièce. Les'premières se
sont vendues 2cts. Combien retira-t-on de la vente totale ?

Solution : - Après la vente des 3/4 de la caisse il restait 8 oranges + 64
= 72. Donc 1/4 de la caisse = 72. et les 3/4 de la caisse vendus à 2cts

pièce = 72 X 3 = 216 ; $0.02 X 216 = $4.32, ce que les 3/4 de la caisse jour
ont rapporté. tout

$o.or X 64 = $o.64, ce que le reste de la caisse a rapporté. $4.32 + r jo
$o.64 = $4.96 Rép. tain

5. On a acheté une pièce de drap de 75 verges à $2.75 la verge. On ne c
com

(a) Dans ce cas le mot prendre est préférable à celui d'emprunter ; celui qui n'estemprunte est tenu de remettre, or ici nous ne remettons rien.
4
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veut faire en la vendant, un bénéfice (le $27.75. Pour cela, on en vend d'a-bord 215 à $3 la verge ; quel prix par verge devra-t-on faire paver le reste ?SUlutio - $2.75 X 75 = $206.25, le coût total.$206.25 + $27.75 = $234, le prix de vente totale.
$3 X 2/5 (le 75 $90, ce que rapporte les 2/5 le 75 verges.Il reste 3/5 de 75 --=45 verges.
$234 -- $90 $144. Les 45 verges doivent rapporter $144
*144 45 $3.20, le prix qu'il faut faire payer i vge du reste.On acc te une maison et une terre pour la somme de $440o. Lamaison coûte les 3u/8 e la terre, qui contient 8 acres 3/4. Quel est le prix dela maison et celui <l'une acre ?
Solution Soit 8/8 le prix (le la terre, alors 3/8 le prix de la maison,et 8/8 + 3/8 I 1/8 le prix (les deux.
1 1/8 du prix de la terre $4400.
1/8 lu prix (le la terre -$4400/11 I
8/8 lu prix (le la terre (440o 1' i) X 8 $3200, prix de la terre.3/8 (u prix <le la terre (4400/11) X - S $2oo, prix (le la maison.$3200 - 8 3/4 - $3200 35/4 , $3200 , 43 $365 m

le prix d'une acre.

7. Les 2/3 d'une terre sont plantés en fron nt ; les 2 9 en avoine et lereste en Ionmes (le terre ; la preire partie surpassé la deuxième le 20
acres. On nemande l'étendue totale (le la terre et l'étendue <le chaque partie.Solu1tiont -

2/3 de la terre - 2/9 le la terre = 20 acres.
,6/9 de la terre - 2/9 de la terre = 20 acres.

Donc 4/9 <le la terre = 20 acres.
1/9 <le la terre 20/4 = 5 acres.
9/9 dle la terre = 5 X 9 = 45 acres, l'étendue dela terre. 2399<el er

Les 2/3 le 45 30, la partie en froment.
Les 2/9 de 45 10, la partie en avoine.
45 - (30 + 10) = 45 - 40 = 5, la partie en pommes de terre.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.
REMARQUE.-- Dans le calcul de l'escompte et de l'intérêt on compte tou-jours l'année du calendrier c'est-à-ire 3f5 jours. C'est la loi du pays. Danstoutes les tables d'intérêt en usage dans les banques du Canada, l'intérêt pouri jour est egal à un 36 5ième de ce qu'il serait pour an. C'est à tort que cer-tains traités d'arithmétique, dans la solution des problèmes d'escompte, etc.,

ne comptent que 360 jours par an, se basant sur ce qu'ils appellent l'année
commerciale. Cette coutume empruntée de la France et des Etats-Unis,n'est pas admise au Canada. Nous admettons parfaitement que c'est plus fa-

4 
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cile de calculer en comptant 360 jours par année, et 30 jours par mois ; nous
irons même plus loin dans nos concessions; nous verrions avec la plus grande
satisfaction le procédé adopté ici, mais pour cela il faudrait une loi spéciale du
Gouvernement Fédéral, pour légaliser cette IRRÉGULARLI'É.

i. Quel est l'intérêt de $175214 pour 7 ans, 8 mois, 25 jours à 4 1/2 %
Solution :-$175214 X .045 = $7884.63, intérêt pour i ans.
$7884.63 X 7 2/3 $6o448.83, intérêt pour 7 ans, 8 mois ou 7 2/3 ans.
($7884.63 X 25) 365 = $540.04, intérêt pour 25 jours.
$60448.83 + $540.04 = 60988.87. Rép.
2. En vendant une maison $27oo j'ai perdu 14 2/7, quel prix aurais-

je dû la vendre pour gagner 16 2/3 %
Solution : - Si la maison avait coûté $1.oo, je l'aurais vendue $i.oo -

$o.14 2/7 = $o.85 5/7. Chaque somme de $o.85 5/7 reçue représente
$i payée. J'ai payé autant de fois $i. qu'il y a de fois $o.85 5/7 dans $2700.
$2700.oo - $o.85 5/7 = 3150 fois : Donc la maison avait coûté 3150 fois
$, Ou $3150.

Si la maison avait coûté $i, pour gagner 16 2/3 70 il faudrait la vendre
$1.16 2/3. La maison avait coûté $3150, pour gagner 16 2/3 % il aurait fallu
la vendre 3150 fois $1.16 2/ = $3675.

3. J'ai de la soie qui nie coûte $4 la verge. Quel prix devrais-je de-
mander pour cette soie afin de pouvoir diminuer le prix demandé de >6 ' X,
pour comptant, et malgré cette diminution réaliser un bénéfice de 25 % ?

Solution :- Pour réaliser un bénéfice de 25 % il faut vendre $I.25 ce
qui a coûté $i. Ce (lui a coûté $4 doit être vendu 4 fois $1.25 $5, le prix
de vente.

Si je demande $i, je recevrai $i - $o.16 2/3 = $o.83 1/3. Pour re-
cevoir $5 il faudra demander autant de fois $i qu'il y a de fois $o.83 1/3 dans
$5. $5 ÷ 0.83 1/3 = 6. Il faudra donc demander 6 fois $i, ou $6. Rép.

4. Un billet escompté à une banque pour 63 jours à 6 % m'a rapporté
$2543.385 ; pour quelle somme ce billet était-il fait ?

Solution :-L'escompte de $i pour 63 jours à 6 % = (.o6 X 63)
365 = $.01036.

Un billet de $i escompté pour 63 jours rapporte donc $i - $o.oo36 =
$o.98964.

Le billet dont il s'agit était pour autant de fois $i qu'il y a de fois
$0.98964 en $2543.385.

$2543-385 ÷ $o.98964 = $257o.or. Rép.

5. Deux marchands de boufs louent une propriété pour $130; le ier
met 150 boufs pendant 3 mois ; le 2ème, 80 bœufs pendant 6 mois. Quelle (le
somme chacun doit-il payer ? M

Solution - Le loyer à payer pour 150 boufs pendant 3 mois = le loyer
de 3 fois ce nombre de bSufs pendant I mois, ou 450.
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Le loyer à payer pour 80 bSufs pendant 6 mois le loyer de 6 fois cenombre de bœufs pendant i mois, ou 480.
Ent résumé : Le loyer à payer par le premier, est celui de 450 boufs pen-lant mois ; le loyer a payer par le 2ème, est celui de 480 boufs pendant imois.

450 + 480 = 930. Pour 930 boeufs il faut payer $130
Pour i bouf il faut payer 130/930Pour 450 bœufs il faut (130/930) X 450 $62.9.ce que le premier doit payer.
Pour 480 boeufs il faut payer (130/930) X 480$67. 10, ce que le deuxième doit payer.

PROBLEMIES AGRICOLES
1-. Un cultivateur possède 114 livres de trèfle qu'il désir 3emer à raisonle 12 livres par arpent, combien pourra-t-il ensemencer d'arpents ?

SolUtio 114 - 12 = 9 1/2. Rép. 9 1/2 arpents.2. Dans un champ ayant la forme d'un trapèze dont les bases sont de150 et verges, et la hauteur de 125 verges, on a récolté 280 bottes de four-rage par arpent. Ce fourrage a été vendu sur le pied de $8.75 la tonne. Quellesomme a-t-on reçue ?
Solution :- (150 + 44) × 12512 12125 verges, surfzce du champen verges.
(12125 X 280) 3600 - 943 1/18 bottes (le foin en tout.Une botte <le foin pèse 15 livres : une tonne, 2000 livres.(943 1/18 >K p5) -i- 000 ý 7.072 11/12 tonnes.$8-75 > 7.073 == $61.88 Rép.

3. Un cultivateur a récolté 1648 livres (le graine (le luzerne sur 7 arpets(le terre. Combien a-t-il retiré pour 100 livres sachant qu'il a vendu le toutpour $296.64. ?
Solution : - (296.64 X 100) 1648 $18. Par i01 ivres. Rép.4. Un cultivateur a vendu le 1/3 le sa récolte e pois à $o.o le mi t,le i/4 à $o.8o, et le reste qui a été (le s réinots dps $o.89 12. Quel a été leproduit total de la récolte ?
Solution :- 1/3 + 1/4 = 7/12. Le reste = 1212 712 = 5/125 /inotsd 18/12 à .755 .= 5 (75/5) X 12 = 180, la récolte entière.F/ /3 (le i8go à $o.90 $54.
1/4 le 18o à $o.8o = $36.

5/r 2 de 180 à $o.8 7 1/2 $65.62 1/2

Produit total de la récolte $1 55.62 1/2. Répd . Une terre a donné uooo livres de carottes fourragères. Combien(le temps peut durer ce produit pour un troupeau de 30 bêtes à cornes en don-oant à chacune 20 livres par jour ?
Soluton 20 X 30 = 6oo livres ce qu'il faut pour r jour. 44ooo(-)S 73 1/3 jours.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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A L ( EBRZ E,
43. Un oncle laisse en mourant $2900o qui doivent étre partagées entre ses 5neveux, et a stipulé dlans son testament que la part de chacun d'eux doit être en rai-son inverse de son âge. On demande quelles seront les 5 parts, sachant que le pre-mier neveu est age (le 30 anls, le deutxié,ue de 2o ans, le troisième de 18 anls, le qua-

triènme de 12 ans et le cinquième de ici ans.
Soluitiont: Soit x la part du 5e; alors celle du 4c est 1ox/12 5X/'6; celle du 3e,10.r/18 = 5.r/9; celle du 2e. 1OX/20 X2; celle du icr, Iox/3o =X/3.

x- + 5x,,'6 + 5_r/9 + z/12 + X13 = $29000.
Multipliant par 18 ..r a: î8.r -!- î5. + i o. + 91-* 6.1 $522000.

D'où ....... ...... 58X= S_;220oo
X = $.32200o/5ý8 = $9000, le 5e.

5x-/ 6 ýi de $9000 =$7500, le 4e.
5xl,9 5/ 9 (le $9000o $5ooo, le 3e.

=i/ 1/2 dle $9000 =$4500, le 2e.
xr/3 1 /3 de $9000 $3000. le ier.44. Le nombre des adultes en France est dle 2336;650: celui <les adultes du sexemasculin est les r;/ib de la population totale et celui des adultes (lu sexe féminin estles 16/17 du nomb)re (les adultes mâiles. On demande quelle est la population de la

France.
Solution: Soit î6x la population totale; alors 5/16 de î6x = 5x, le nombre desadultes dii sexe masculin et 16,17 dle 5x = SX./17, le nombre des adultes du sexe

fémni~n.
5x- + SOX/î7 = 2336565o

Multipliant Par 17 on1 a: 8-5-r + 80x -- 397210050
165x =39721()050

x 397216050 165 2~ 407370
16x =2.407370 X 16 3851792o. Rép.

45. Un héritage de $22473 est partagé entre deux personnes, de telle sorte qu'enaJoutant à cha(luc part F'iitérét qu'elle produirait en un anl, la p)remière à 3 1/3%, etla seconde à 4 3 1rc on ob'tient deux parts égales. Quelles sont exactement les deux
parts ?

Solutions: Soient 300.r la part de Il ère et 400V ctelle <le la 2nde.
L'iîitérét (le la i ère Partir pendant i an -= (300.r io == /3 -- 30 1.
La 1ère partie 30r + l'in1térêt 10xr = 310x-.
L'intérêt <le la 2iide partie pendant 1il n (400V X 4 3,4) 100 îoo 19Y.
La 2le l)art;e 4COy + l'interet, l9Y = 419Y.
Nous avons maintenant les deux équations suivantes:

300x- + 409-V $22473 ............(i)
310x- 419Y ...........(2)

f.Posant ( i) de nouveau et transposan't 419Y <tans (2) nous avons:P
300x- + 400-Vz $22473 ............ (1)
3 101-- 419Y = 0..................(3)n

Multipliant (i) par 31 et (3) par 30 nous avons: .1
9300x- + I240ýY' 696663 ........... (4)
9300x- - 12-570ýv o............... (5)

Soustrayant (5) de (4) on a: 2497CY ( 69(«63
D'où y &)(«66l3124970
et 400Y (696663/24970) X 400 == $ i i6o sa

la part du 2e. f
Substituant $rîî6o la valeur de 400Y. à 400ýy dans (t) on a:

3001- + $1116o0 $22473
3001- $22473 - $1116o =- $11313, la part du ier.

éce
Mo
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DOCUMENT OFFICIEL

Bureau central des Examinateurs catholiques de la Province
de Québec

SESSION DE JUIN 1905

A la session des 27, 28, 29 et 30 juin, 1681 candidats ont obtenu leur admission àl'examen, dont 904 pour le diplôme élémentaire, 737 pour le diplôme m odle et 40 polrle diplôme acadeique.
122o dipltmes ont été accordés: 621 élémentaires, 571 modèles et 28 académiques.Total: 1220 candidats sur 1&4r ont réussi, et 461 ont été renvoyés. Soit 72,5% quiont reu Un diplôme et 27,5% qui devront reprendre les examens.Voici l'opinion les membres du bureau sur l'ensemble des copies qui leur ont été

Degré Eléncutaire
Lecture: bien: Grammaire: très bien: Dictée: passable; Ecriture: faible; Artépistolaire: passable: Composition: bien; Histoire: assez bien; Géographie: fai ble;Arithmétique: bien; Pédagogie: assez bien; Agriculture: passable; Hygiène: passable;B'ienséances: bien..

Degré Modèle
gecture: tr s bien: irammaire: ben; Dictée: bien; Ecriture: faible: Précepteslittéraires: Excellent Composition : assz bien : Histoire: bin : faible;Or;anisation politique et administrative du C Canada: faible: Arit Arét:rîue: presqutrès bien ; Comptabilité: très bien -Pédagogie: très bien; Agriculture: assez bien:

ieue trèsben hlspi: asbe hsqe

Hygiène: sen boient Bienséances: bien.

Diegré Acradémique
t.ectitre : très bien;: Grammaire: plus que bien : D)ictée : très bien; Fcrîtiurc: faible.Gréceptes ttéraires: excellent; Composition: assez bien Histoire bien Géographie:fal;Organisation pol:t:quec et administrative du Canada: A'b rithmnétique:presque très bien: Comptabilité: très ie: Alèble. presque très bienn (;:ce:étre:presque très bien: Philosophie: passable: Physique: assez bienp Goloie et Cos-niiographie: bien: Botanique: médiocre; Pédagogie: plus que tres bien- Agriculture:a<!sez bien: Hygiène: faible: Bienséances: bien; Histoire de î rglise: passable.

Langue anglaise
Grammaire: élémentaire: bien: Modèle: bien: Académie: bien. D ctéc: FJemnentaire: bien: Modèle: bien: Académie: faible. Composition: rlementaire: pas-sable: Modèle: passable; Académie: faible. Préceptes litéraires: Flementaire: bien:M{odèle: mal: Académie: faible.

Dans la livraison d'oct bre nous publierons la liste <les candidats diplomés pourécoles élémentaires, et dans la livraison <le novembre. la liste des diplomés pour écolesmodèles et académiques.
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Convention des Institutrices à Nicolet

Du 21 au 26 août dernier a eu lieu, à Nicolet, au magnifique couvent des Sœurs de
L'Assomption, la quatrième d'une série de conventions diocésaines inaugurées en 1902.Cette convention était présidée par le Surintendant de l'Instruction publique, et S. G.Mgr Brunault, évêque de Nicolet, a suivi tous les travaux du congrès, du premier audernier jour. Mgr Brunault a maintes fois adressé la parole aux institutrices, témoi-
giant ainsi au personnel enseignant une sympathie qui a vivement touché les institu-teurs et les institutrices.

Près de six cents institutrices (exactement 562) et cent soixante-quinze reli-gieuses ont suivi les travaux de la convention. Les Chers Frères des Ecoles chré-tiennes de Nicolet honoraient aussi les conférenciers de leur présence. Que dire dudévouement et de la délicatesse des révérendes Sœurs de L'Assomption envers lesinstitutrices ! Pendant une semaine tout le personnel de la Maison Mère de la com-munauté de L'Assomption a été sur pieds pour rendre agiéable aux institutrices et auxconferenciers le séjour de leur bel établissement. Le personnel enseignant laiquevient de contracter une lourde (lette de reconnaissance vis-à-vis des Sours de L'As-somption. Il sera facile aux institutrices présentes à la convention de Nicolet des acquitter envers leurs bienfaitrices, puisque toutes-moins cinquante seulement-sont d'anciennes élèves (les dévouées religieuses (le la communauté <le L'Assomptionde Nicolet. Ajoutons à ce détail important que la communauté des Sours de L'As- vsomption a été fondée, sous la direction <lu vénérable M. Harper, par cinq institutrices dlaiques <le la paroisse de Saint-Grégoir'e. il y a cinquante ans. On comprend pourquoila bell - convention de Nicolet a eu un cachet si familial.
Le Séminaire (le Nicolet a donné l'hospitailté à i-1 institutrices qui n'avaient putrouver place sous le toit du couvent de L'Assomption, logeant à lui seul plus de atrois cents personnes. Un certain nombre de congressistes éta*:ent descendues chez a<les parentes ou des amies. La délicate bonté des MM. du Séminaire <le Nicolet envers teles institutrices mérite un nierci bien sincère <le notre part. C:ette noble démarche de tl'antique séminaire n'a surpris personne, mais elle lui a conquis à jamais l'estime ducorps enseignant primaire. D
Voici le programme de la convention, programme qui a été :exécuté à la lettre et Davec entrain sous la présidence zélée de l'honorable M. de LaBruère: ca
IER JOUR.-Lundi, 21 août, 7.30 heures du soir. Ouverture de la convention au ccouvent <les Sours de L'Assomption de Nicolet, sous la présidence du Surintendant d:e Ml'Instruction publique: Discours de circonstance.
2E JOUR.-Mardi, 22 août 8.30 heures du matin. Conférence par M. l'abbé Ed. NiBaril, aumônier les Sours <le L'Assomption de Nicolet. Sujet: L'ENsEIGNEMENr

DU CATÉCIIISME A L'ÉCOLE. ic heures du matin. Conférence par M. Nérée Tremblay,professeur de l'Ecole normale Laval. Sujet: L'ENSEIGNEMENT INTUITiF À L'ÉCOLEPRIMAIRE. 2.30 heur'es de l'après-midi. Conférence par M. Geo-Emile Marquis. ins-
pecteur d'écoles. Sujet: L'ENSEIGNEMENT DE LA GRAMMAIRE À L'ÉCOLE.

3E JOUR.-Mercredi, 23 août, 8.30 heures du matin. Conférence par M. Frs Lié-nard, professeur de Montréal. Sujet: LES LEÇONS de CHoSES. ro heures du matin.
Coniurence par le mème. Sujet: LE MÉME. 2.30 heures de l'aprè.-midi. Confé-
rence par M. Napoléon Brisebois, professeur à l'Ecole normale Jacques-Cartier. Sujet: de
L'EMPLoI DU TEMPs.

I
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4E JOUR.-Jeudi, 24 août, 8.30 heures du matin. Conférence par M. C.-J. Magnan,professeur à l'Ecole normale Laval. Sujet: DIFFICULTÉS QUE RENCONTRENT LES INS-
TITUTRICES AU DÉBUT DE L'ANNÉE SCOLAIRE. CONSEILS SUR LES MOYENS À PRENDRE
POUR PRÉVENIR OU VAINCRE CES DIFFICULTÉS. Io heures du matin. Conférence par
M Nansot, inspecteur d'écoles. Sujet: DU BESOIN D'ACTIVITÉ CHEZ LES ENFANTS.
COMMENT CONCILIER CE BESOIN AVEC LES EXIGENCES DE LA DISCIPLINE. 2.30 heures de
l'après-midi. Conférence par M. O. E. Dallaire, conférencier agricolIe. Sujet: DE
QUELS MOYENS DISPOSE L'ÉCOLE PRIMAIRE POUR DÉVELOPPER LE GOUT DE L'AGRICULTURE
CHEZ LES ENFANTS DE LA CAMPAGNE.

5E JoUR.-Venidredi, 25 août, 8.30 heures du matin. Conférence par M. J.-P.Thibault, instituteur de Montréal. Sujet. COMMENT ENSEIGNER L'ARITHMÉTIQUE À
L ÉCOLE PRIMAIRE. 10 lieures du matin. Conférence par M. B. Lippens, inspecteurd'écoles. Sujet: NoUVEAU PROCÉDÉS INTUITIFS POUR L'ENSEIGNEMENT DES FRACTIONS
ORDINAIRES. 2.30 heures de l'après-midi. Conférence par M. Joseph Dumais. profes-seur d'élocution. Sujet: NoS DÉFAUTS DE PRONONCIATION ET COMMENT LES CORRIGER.

6E JOUR.- Samedi, 26 août, 9 heuries du matin. Clôture de la convention.
Tous les matins, les institutrices entendaient une messe dite dans la pieuse etjoli!e chapelle du couvent de l'Assomption. Chaque soir on assistait à la bénédiction

du Très Saint-Sacrement avant laquelle une courte instruction était donnée à l'audi-toire. Ces instructions furent faites par Mgr Brunault, M. le curé de Nicolet et M.l'abbé Ed. Baril, le sympathiqu:e aumônier des Sœurs de L'Assomption. Nous ne pou-vons taire ici combien la bonté et le zèle de M. l'abbé Baril a su lui gagner les coeurs(le tous les congressistes.
Samedi matin, jour de la clôture, fut un jour d:e communion générale à la cha-pelle du couvent: digne couronnement d'une belle, utile et réconfortante semaine.
Comment ne pas exprimer ici aux institutrices du diocèse de Nicolet toute notreadmiration pour s'être rendues avec empressement à l'appel chaleureux de leur évêquevénéré et pour avoir su prouver au public par leur bonne tenue et leur application in-telligente à suivre les travaux de la convention que les institutrices catholiques de laprovince de Québec n'ont pas reçu en vain une bonne éducation chrétienne.
Tous les travaux de la convention seront publiés dans L'Enscignement Primaire.

Dans la livraison d'octobre, nous publierons l'important discours d'ouverture prononcé
par M. le Surintendant et la belle conférence de M. l'abbé Baril sur l'enseignement ducatéchisme. Nous espérons pouvoir aussi donner un résumé de l'allocution de S. G.Mgr Brunault le premier jour de la convention.

A la séance d'ouverture, M. l'insnecteur d'écoles Belcourt et MM. Lecomte etBeauchemin, les présidents des commissions scolaires de la ville et de la paroisse deNicolet, étaient présents.
En encourageant les conventions diocésaines, le gouvernement prouve son dé-vouement à la cause de l'Instruction publique.

LE NOUVEAU PROGRAMME D'ETUDES

Nous avons le plaisir de communiquer, en même temps que la présente livraisonde L'Enseignement Primaire, la nouvelle édition du Manuel de l'instituteur catholique,par M. Paul de Cazes, manuel très bien fait et qui contient en entier le nouveau Pro-



52 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

gramme d'Etudes. Ce programme, approuvé par le Comité catholique, vient d'êtremis en force par le Lieu tenantfGouverneur en conseil, c'est-à-dire l'Exécutif de notreprovince. Nous nous sommes fait un devoir de faire parvenir ce programme à toutesles écoles e la province et aux commissions scolaires, dès les premiers jours de l'an-née pédagogique, afin qu'il soit is en vigueur sans retard dans toutes nos écoles. LeManuecl de l'Ilnshitutecnr catholiquc traite aussi des règlements qui intéressent particu-lièrement les instituteurs et les institutricess
Voir l'index alphabétique Y)lacé à la fin du Manuel.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

REVUE MZNSUEJLLE

Sa Sainteté le Pape Pie X a tenu à témoigner sa satisfaction au Czar de Russiepour l'acte de justice que sa Majesté Nicolas Il a accompli en accordant la liberté desdes cultes dans son empire.

Pie X a publié, vers la fin (le juin dernier, une lettre encyclique où le grand Pon-tife défint l'actiopt des catholiz<cs vis-à-vis du govrnmn Italien. On sait que de-puis 3870. époque où le roi ('Italic usurpa les Etats du Saint Père, il a été défendu auxcatholiques <le voter aux élections politiques. l>e X maintient cette défense, mais ilpermet aux catholiques, dans Certains cas , l'accès aux urnes électorales. C'est touteune nouvelle orientation que le Pape donne à l'Action canholique en Italie.

Après l'Encrclique Acerbo nimis de S. S. Pie X sur l'cnseignement de la dotrinechrétienne. le problème d'un catéchisme uniqu. euniçrsel est <le nouveau posé devantl'opinion catholqien. Ce prolème a dléjà été étudié levant plusieurs Coles. Letemps n'estn'et peut-étre pas éloigiié où unt seul catéchisme. <le rédaction uniforme.sera en usage dans le monde entier.

Als récent congzrès icharistiqui tenu à Roie. plusieurs savants ou littérateursillustres nont pas ra honte de s'affirmer catholiques pratiquants. Citons, entre autres:le célèbire romancier français catholique. 'M. Rctiê Bazin. En terminant -n discour5.M. Bazin a rappelé « les liens qui unissent les uns aux autres des hommes qui ont lemême Auteur, qui ont la même foi, qui rccntnaissent le nième Sauveur à la fractiondu Pain, et qui reçoivent. les uns près de. autres. Celi que je suis heureux dc nom-mer avec vous Notre-Seignc;r Jésus-Christ ? »M. Bazin est l'un des membres les plus distingués <le l'Académie française.

L'Académie française a couronné le beau livre de ntre éminent compatrote M.Thomas Chapais. L'lntendant Talon. C'est un honneur bien mérité -t qui rejaillitsur notre littérature. L'Lon M. Chapais. comme écrivain, a renoué 'époque actuelleaux fortes traditions des lettres canadiennes <e jadis. Le nom de M. Chactaisu cri-vain. a désormais pris rang à côté de ceux de Ferland, de Garneau, de Laverdière, deCrémazie et de Casgrain.
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Ministre des Travaux Publics et du Travail:-L'hor.. M. Allard, député d'Ya-
maska.

La clôture de année universitaire, à Québec. a été très intéressante. Le nou-
veau gouverneur <lu Canada. Lord Grey, assistait à cette séance. Le distingué rec-
teur. Mgr AMathieu. a prononcé un discours de haute portée. Citons le passage sui-vant qui intéresse le personnel enseignant primaire:

« Durant les quelques années qu'il (Lord Grey) passera au Canada, il prendra
plaisir. il mettra de l'intérét à visiter nos institutions catholiques, il entrera en rela-
tions avec nos prêtres. il les verra à l'œeuvre. et il pourra ainsi acquérir une connais-
sans exacte <le l'état des esprits et des cSurs les Canadiens français. Nous croyons
pouvoir affirmer qu*à la fin <le son administration, il partira plein d'admiration pour
leurs qualités, qu'il conservera le meilleur souvenir des rannorts qu'il aura eus avec
eux et qu'il nous conseillera <le <lire à nos détracteurs cette noble parole de Job: <Nous
<avons autant <'esprit et de cœur que les autres et nous prétendons ne le céder à
<personne. 1

Un ivrogne de la Pointe-Claire est mort en état d'ivresse sans avoir accompli son
devoir pascal. Après avoir consulté son Ordinaire, le curé de cette paroisse a refusé
d'inhumer le corps du malheureux défunt daas la terre sainte : le cimetière catholique.
Dans cette conduite du vénérable curé de la Pointe-Claire il n'y a rien à reprende.
Ce prêtre respectable s'est conformé aux ordres disciplinaires de l'Eglise. ordres tou-
jours très sages comme tout ce que les Papes décident. Pourquoi s'est-il rencontré
un journaliste canadien-français pour faire la leçon à son archevêque en cette occa-
r-on ?

Dans une circulaire à -on clergé. S. G. Mgr Labrèque, évêque de Chicoutimi,
parle longuement de la lutte qu'il importe d'cngazer contre l'alcoolisme qui menace
de plus en plus notre nationalité. Mr l'événue de Chicoutimi conseille d'introduire
l'enseignement anti-alcoolique à l'école primaire. S. G. recommande. à ce sujet, le
petit Mlanuel anti-alcoolique que vient de publier M. le chanoine Sylvain, de Rimouski.
L'attitude de Mgr Labrèque nous réjouit: il v aura bientôt trois ans que L'Enseigne-
ment Primaire a introduit cet enseignement dans sa Partir Pratique.

La Libre-Parole. de (uébec. a commencé une campagne anti-juive qui sera con-
tinuée. nous l'espérons. La Province <le Québec est envahie par les juifs qui se font
colporteurs. petits marchands et finissent par devenir de riches propriétaires qui em-
ploient leur fortune acquise à nos dépens. à miner l'influence catholique.

Méfions-nous des Juifs !

Assez récemment. le Courier de Bri.rc-lcs a publié le discours qu'un Grand Maitre
franc-maçon. F.:. Théodore V'crhalgen. prononça naguère. Le passage suivant expli-
que pourquoi les Francs-Maçons. même au Canada. cherchent à détruire le caractère
cathol:que les écoles primaires.

<Les questions politiques et religieuses doivent faire l'obiet <le l'action constante
des Loges secrètement liguées. Trs Loges doivent être organisées dans leurs rapports
entre elles. et avec LES SOCIETES SECRETES DE. L'ETRANGER. de manière
à ob;éir à une impulsion unique. conformément aux traités conclus. Ces traités conclus
forment une loi suprême qiil n'est permis à personne d'examiner ou de discuter. Le
vrai Maçon doit s'incliner devant cette loi et s'y soumettre aveuglement. Les ques-
tions à l'ordre du iour sont : l'éducation du neuple et l'enseignement publie. qui doi-
vent relever de l'Etat dan- leur organisation. et par l'Etat asservi, relever de la mys-
térieuse influence maçonnique..... »
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CIRONIQUJ SCOXAIRR

La féte dle la distribution les Prix dans les ecoles a Cil leu, le 24 juin dernier,dans plusieurs municipalités. Nous avons reçu nombre de let1tres nous apprenant quele jour <le la Saint-Jean Baptiste, le drapeau canadien-façi
5 rchm 'zrcroisé de blanc, orné dles quatre fleurs (le lys de la glorieuse bannière de Carillon, etarmorié <lu Sacré-Coeur enguJirlandé de feuilles d*éralblcs-41<,ttait sur les écoles, lejour de la Saint-Jeani Baptiste. Les programmes contenaient des articles tout à fait<étoffe du pays. » D)ans la plupart (les écoles on a terminé la fête scolaire par l-chant national 0 Caniada ! terre de nios aïeux.

Le nouveau gouverncuir-Général <lu Canada, lordl Grey. a visité plusieurs établis-sements scolaires <le la province <le Québec au cours% dus mrois de juin dernier. A Qué-bec, il a visité l'Université Laval, l'Ecole normale, le Tnonasière des Ursulines. le cou-vent (Ir Bellevuie. le couvent (le Sillery. dirigé par les Soeurs (le Jésus-'Marie. SonExcellence a parlé français au cours de ses visites. A V»Ecole normale Laval. il a ac-cordé deux médailles d'or qui ont été décernées i l'élève. dans chaque département -lela miaison. s';étant dis;tingué le plus dans l'enseignement pratique.

1-Acaideniie Saint- Joseph. prés (le la rue Guy. 'Montréal, dirigée par les Religieuse!,tir la CogéainNotre-D)ame. fétait. au nmois <îc juin <lernier. le cinquantième anni-versaire <le la professirn relizieuse de la révérend- Soeur Sainte-Domithilde. La,vénérable jubilaire naquit à St-Ansclme. comté de Dorchester. Elle est la fille de fetsNKapoléon Larochelle.
Le 2 octrbre iP%;;. après avoir prononcé se% <derniers vSeux solennels, elle était en-Voyée par ses suî,érîeurcs <dans les missions dtu Cap B1reton (Sydney').Soeur. Sa.nt-lomithilde s'-cculpa activement d'éducation et les jeunes élèves quieurent le bonheur d'étudier sous sa directin vigilante &o*nt pits oublié sa bonté pro-verbiale et sa maternelle bienveillance. Enfin, cin l<oo. la Révére-nde Soeur Sainte-Domnithilde fut apoelée à diriger l'inmportant établissement <le l'Académie Saint-Joseph.près <le la rue Gulv. i 'Montréal.

lYaprè.. une résolution adoptée par la cnimission sçcolaire *!r Montréal. le maxi-mnum du traitement des instituteurs emplovés dans les écoles catholiques de la métro-Mitc est fixé comme suit
D)iplôme élémentaire. 14oo: liplÔme modèle. St.onn: diplôme académique. $1.200o.Pour les directeur, le maximum sera: dliplôme moidèle $î6oo et dinlème académique

' ucqu'ai «iourd'huj le traitement minimum était le %inn et le maximum de Sinoo.cette dlémarche fait honneur aux catholiques <le NMontréal.

1Le 27 juin dlernier. des fêtes grandiose5s ont cii lieu à Saint-foseph de Lévis àl'occasion <lu cinquanTiZme anniversaire de l'arrivée des religieuses -de fésus-Marie auCanada. Ces vaillantes éducatrices arrivèrent le tg décembre 185 à la"gare de Lévis.C'est gràce à feu NIrr Bourget que notre province a l'avantage de posséder plusieursmnaisoens d'éducation confiées aux SSeurs de jésus-Marie.
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Le couvent de St- joseph de Lévis a si bien progressé que les Religieuses de Jésus-
Marie furent l>-entôt appelées à fonder d'autres maisons dans les paroisses avoisinant
St-Joseph (le Levi S.

Sa Grandeur 'Mgr Baillargeon. le pieuse et douce mémoire, qui donna constamn-
ment à lIntstitut des marques de paternelle affection. l'autorisait à s'établir à St-G-'er-
vais en i85o. Quelques années plus tard, St-Michel réclamait à son tour des Reli-
gieuses pour l'instruction de ses filles. Et l'expansion de l'Institut se continue d'année
en année.

A p)art St-Joseph de Lévis. les Religieuses dle Jésus-Niarie possèdent. cil Amérique.
onze autres établissements:

Le couvent de St-Gervais. fondé en ig858: le couvent des Trois Pistoles, fondé en
1863. le couvent (le St-M ilchel. fondé cil 180.3; le couvent (le Sillery. fondé ein 1870.
C'est j'a maison dut novic;at et la résidence dle la Supérieure provinciale; le couvent de
Faîl-River (E.-U.), fonIdé ci' 1877: le couvenit <le Manchester. fondé enîi88i : le cou-
vent de Woonlscckct. fondé eni 1884: le couvent de Prov'idence, fondé en 1%887; le cou-
vent de Beauceville. fondé nl iS.8; le couvent de New'-York. fondé en 1902: le cou-
vent <le Kingsbridge, près <le Nesv--York. fondé cil 93

Le 13 juillet a etu lieu la bénédiction (le la pierre angulaire <le la nouvelle itiaison-
mère des, Soeurs de la Confgrégation <le Notre-Dame, qui se conîstruit actuellement ý-ur la
rute Shecrbrooke. à Montréal. Cette cérémonie fut présidée par S. G. Mgr Bruchési
qui a prononcé à cette occasion unt très beau discours. 'Mgr l'archevêquie a relaté la
'terrible catastrophe quk. il v a douze ans. réduisait en cendres la niaisolnière <les vé-
nérées Steurs (le la Congr oation. et il a lit cil terme.; touchants les pli vation.s et les
sacrifices (lue les <ignes Filles <le la Vénérale 'Mère Bnîeui étatient -ilîpasés afin
de pouvoir faire renaitre le ses ruines leur chère masnlèe gr l3ruchési a1 renl
dut unt élonuent lioînînaie aux.\ mérites <les SSeurs (le la Congrégation.

l'es plans' (le l'édifie(' en eon'iýtrtitol fait été béit 'ar 'Sa Sitt ela
pie X.

l'a coîmîuaul <h% Rel!gî'uîses <le l'Orplii îat dle St-I-lniciu. comté <le Belle-
chase Institut qui il'a. q!ue treize an11C td'ev:.tiinc. comtpte icettelleimcnt on lpr4ofi-sNe--,c

Dans uner lettre aisi rt*ccnte adrersséc au F'rère l-reetcîir <Ili Mont Saiîît-Ilr-
nlard. Sorel. feu \Mgr I)ceclles. évéque tic St-Tiv.icinthie. dUsait Cr qui suit

c J.'ppirends quei le l e vos élèvesý s'esçt, cette année. cndrbeu t<r~Nul ner se réjouit pluls si!,ï-'reîil;-ilt ci'îe moi de voir vo.s effrtcornsdeSCè
car Je -.-is parilfatitet q î:e votre ison0I mérite. -ouis touts lus raînmorts. la1 conifiane'
<lu1 pub)lic . (onillet ne et zèle dles Iprofessers,?; site idéal <le votre ètalls.seiient. courts
commercial comlplet <qui pèermet à unt jeune honmme a'sîie une posit-.oî honorable
dans le mondec. formantion morale qui lie laiFcse rien à désirer. en voilà autant qu'il cil
faut pouri envisager l'avenir av'ec confiance que votre collège reea <le plu-; <'npu?
l'encouiragemenclt <lu1 public. 1

Un correspondant qui signe Spariacîis. suulgZère av'ec raison. <dans le CaYizdix <lu 2
Juillet dern ier qu'à l'aivenir < les salles <le clas-se (ecbureau et vestibule) seront deý
constnîct-nns comlètement is-olées et ne pourront jamais faire corps, avec Ir' logement
ties maitres et de,; niaitressesç! Le mêème corresçpndiant conseille aussi aux institutri-
ces (ce que nous avons fait à mintes reprises et <lenuis Iongtemp<'> de ner pas demeu-
rer seules. mérie en compagnie d'une fillette. dans la maison <'êrnle. nmais <lr louerr tine
chamîbre dans une bonne famille.

w-
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Lava espérons que la souscription scolaire en faveur du monument de Mgr deLair. commencée il y a déjà un an, se poursuivra activement durant la présente annéescolaire. Cette souscription a déjà donné des résultats très appréciables, puis elletient lieni d*une haute leçon de patriotisme.

A La fin <le la récente année scolaire, un concours a eu lieu entre les élèves des.\cadié,nies de filles du diocèse <le Québec. A ce sujet la Srniainc Reli'glise, de Qué-bec, a publié la note intéressante qui suit:
« Le sujet nu concours, cette année, a été l'éloge de l'érable canadien- La correc-t;on des compositions a été faite, comme à l'ordinaire, par Monsieur l'Inspecteur ecclé-siast:que, et a donné le résultat suivant
Parmi les couvents cie la Congrégation (le Notre-Dame, dix ont pris part au con-cours général, les trois couvents (le Saint-Roch, de Bellevue et de Saint-Sauveur, où lecours est plus long et plus complet. ayant concouru chacun séparément.
ier prix: Couvent de Sante-Croix, Lothiniére
2e prix: Couvent de Sainte-Marie, Beauce.Congrégation de Jésus-Marie:
airot couvents ont ccncouru, ceux <le Sillery et de Saint-Joseph de Lévis ayantlait tit concours spéc:aI cuc tdeSitJsp d éi ynl'rix;: Couvent dle Saint-François. Beauce.Institut des Sours de la Charité:
Quatorze couvents ont pris part au concours.ier prix: Académie Mallet (section anglaise) Québec.2e prix: Couvent <le Lamîbton. Beauce.
Institut (lu Bon Pasteur:
Huit couvents <le la campagne ont concouru:
ier prix: Couvent <le Saint-Laurent, ile d'Orléans.prix: Couvent de Sa;nt-Sylvestre (académie anglaise).Institut des Sours Servantes <lu Saint-CSur de Marie:Tro:s couvents ont pr:s part au concours.
Prix: Le Couvent de Saint-Epiirei, Beauce. »r ans la livraison d'octobre nous publierons quelques-unes des compositions cou-ronnées.

A une réuni de la coimission scolaire de Montréal on a théoriquement décidéd'introduire l'enseignement des travaux manuel-, dans les écoles de la métropole. Cetense: nmenîeîît exige une organisation particulière assez dispendieuse.

La note suivante a fait le tour de la presse:
d Chanibordt rève peu banale. Deux institutrices viennent de lever ici l'éten-dard <e la révolte sur le défaut d'augmentation <le leur salai re. Les commissaires sontfurieux et parlent de prendre des procédures contre les c]eux recalcitrantes, En re-tour, la grève a son côté joyeux; les jeunes eambins et bambines, en rupture de banc,sont dans la jubilation et bénisscnt les grèves, »
Nous aimerions à connaitre l'opinion des intéressés sur cette nouvelle.

La ville de St-Tfyacinthe ne néglige rien quand il s'agit de l'éducation des enfants.F-île p-ossède uîn collèire classique <le tout Premier ordre et p;usieurs couvents excel-lents. La commission scolaire de St-Hvacinthe n'en a pas moins fait construire unesuperbe Académie pour les garçons. l'Académie Girouard, rasée par lin inccndie, le omai 1903. Un journal de Montréal en a donné la description suivante :< C'est une construction d'un style sobre, élézant et d'aspect solide, Les classessont au nombre de 14, ayant une dimension moyenne de 22 x 27. Toutes sont hautes,
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pourvues de larges et nombreuses fenêtres par lesquelles la lumière pénètre en abon-dance. La classe de dessin est de 22 x 26. Deux salles immenses de 6o x 69 servi-ront, !'une de lieu de récréation pour les élèves, l'autre dite salle des < Promotions » estréservée aux séances, distributions de prix, etc. Le plancher le la salle de récréationest fini en ciment, d'après un système des plus hygiéniques, qui permettra de le garderdans un état de propreté absolue par un lavage à l'eau courante. Les appartements
comprennent encore le bureau du directeur. la bibliothèque des élèves et un parloir% pour les visiteurs.»

La direction de l'Académie Girouard est confiée aux Frères du Sacré-Cur.

UNE EXCELLENTE NOMINATION

Le gouvernement Gouin a nommé M. Tellier, député conservateur de Joliette, au
poste de membre du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.

Le gouvernement, par cette nomination, a prouvé qu'il n'entendait pas introduire
la politique dans l'école. Nous l'en félicitons. M. Tellier est instruit et guidé par desprincipes sûrs.

LE FUTUR EVEQUE DE SAINT-HYACINTHE

Le successeur de feu Mgr Decelles sera Monseigneur Bernard. Vivaire-Capitu-
laire du diocèse de Saint-Hyacinthe.

Mgr Bernard est né à Beloil en 1847. Il fit ses études classiques au collège deMontréal. Ordonné prêtre en 1871, il fut vicaire, puis directeur du collège, En 1876.il fut appelé à l'évêché de Saint-Hyacinthe qu'il n'a pas quitté depuis.
L'élévation de Mgr Bernard à la dignité épiscopale réjouira tous les catholiques de

la province.

AUX PRIERES

Mgr Narcisse Decclles, évêque de St-Hyacinthe, décédé le 7 juillet dernier, à l'âgede 52 ans. L'Eglise du Canada a perdu en lui un homme d'ouvres et un de ses princi-paux orateurs sacrés. L'évêque défunt a consacré d'heureux efforts au développenent
des écoles catholiques dans son diocèse.

La Révérende Mère Catherine Aurélie du Précieux-Sang, fondatrice des Soursadoratrices du Précieux-Sang, décédée à Saint-Hyacinthe le 6 juillet, à l'âge de 72ans, quelques heures seulement avant Mgr Decelles. La mère Caouette laisse unegrande réputation de saintete. Son ouvre, toute de vie contemplative et visiblementvoulue de Dieu, s'est développée rapidement. Dix couvents consacrés au Précieux-Sang de Jésus ont été établis tant au Canada qu'aux Etats-Unis.
M. l'abbé H. Gignac, curé de Sherbrooke, décédé accidentellement sur le lac Ayl-mer pendant les vacances. C'était un saint prêtre, un bon patriote et un ami éclairéde l'éducation.
M. l'abbé Gignac n'était âgé que de cinquante ans.
La révérende Sour Florine, de la communauté des Sours de la Providence, supé-rieure du Jardin de l'Enfance de la rue Demontigny, Montréal, décédée il y quelquessemaines à l'âge de 41 ans. La Sœur Florine a consacré la moitié de sa vie à l'ouvrede l'éducation.

Madame R. Rocher, née Marie-Paule de Cazes, décédée le 6 juillet dernier, à St-Laurent, le d'Orléans, près Québec.
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CONVENTION DFS INSPECTEURS D'ECOLES

Dans la prochaine olvraiso, ots diblierons les Résolutions et VSux adoptés à la
dernière convention de l'Association des Inspecteurs d'écoles de la Province de Qué-bec. Nous remercions bien sincèrement AMM. les Inspecteurs pour leur témoignageflatteur et impartial à l'égard de L'Enseignemiet Primaire.

LE DRAPEAU NATIONAL

Les 25 et 26 juin dernier. le drapeau canadien-français--le Carillon-Sacré-Cœur-a flotté sur l'archevêché de Québec où désormais il a sa place attitrée et une placed'honneur Le conseil de ville de Chicoutimi l'a adopté comme drapeau de la cité; laSociété Saint-Jean Baptiste de Ste-Foy l'a adopté à l'instar d'une quinzaine d'autres.Aux proessions de la Fête-Dieu et de la Saint-Jean-Baptiste, le drapeau canadien-rançais a eu la place d'honneur. A l'occasion de la récente convention pédagogiquee icolet, le drapeau national a flotté sur le Séminaire, la Banque nationale et autresnmaisons.

BIBLIOGRAPHIE

Longue vie à la Libre Parole, publiée à St-Roch le Québec par M. le notaireHuard. Abonnement, $i.oo par année. Adresse: 343, rue St-Joseph.

Nous accusons réception des Annuaires: de l'Ecole normale Jacques-Cartierdu Séminaire de Chicoutimi, de l'Université Laval et de l'Académie commer-rtie ca-tholique de Montréal.

Une série de Livres, par les Frères du Sacré-Cœur :-Lecture Courante, coursélémentaire et cours moyen, Grarmaire et Exercices orthographiques. Nous félici-
tons les Révérends Frères du Sacré-Coeur pour avoir su canadianiser leur jolie série delivres classiques. On peut se procurer ces ouvrages chez les libraires.

Le chemin de fer de Ouébec et dit Lac St-Jean. jolie petite brochure su' le nou-vel embranchement de la Tuque qui ouvrira toute une région importante au ord duecomtés de Québec, Portneuf. Champlain et St-Maurice.

Les Frères Mineurs à Québec.-6i5 -i 05 par le P. Odoric-M. Jouve, . F. M.Dussault & Proulx, imprimeurs. Voilà un petit olume que les amis de l'histoire li-ront avec bonheur. Ils renferment des pages d'une grande fraicheur, et sous la plumevivante du P. Odoric, l'histoire véridique n'a rien d'aride f

Petit Manuel anti-alcoolique, par M. le chanoine Sylvan, Rimouski. Nous re-commandons dans une autre page ce précieux petit recueil qui devrait être introduitdans les écoles. $.5o du cent ou 5 cts l'unité. En vente chez J. P. Garneau, Québec.

Parlons français, par Joseph Dumais, professeur de diction française. Ce petit
manuel Gonstitue un guide de prononciation et d'action qui pourrait être utilisé avecprofit par les instituteurs et les institutrices. Ouvrage illustré de êt vignettes. M.Dumais mérite les encouragements des amis du bon parler français.
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Références utiles

Nouvelles éditions.--i Pédagcýgie Pratique ci Thiéoriquee, traité de pédagogie à l'usage
des Cand'dats au Brevet d'Enseignement, publié à la demande du Bureau central.

2c' Organisation Politique et Adinistrativze dit Canada. A l'usage des Candidats
au Brevet d'Enseignemnent.

En vente chez J. A. Langlais & Fils, libraires, Québec.

MAISON FONDÉE EN 1865

F.-A. LANGL:\IS & FILS, LiBRAIRES-ÉDITEURS

(Gros et détail)
Bureau et magasin, 179, rue St-Joseph-Département du gros, 222, 226, rue Desfossés.

OUEBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX !!

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'E.COLES, GLOBES TERRESTRES.
Cours decs Frères (les Ecoles Chrétiennes, Larive et Fleury, Larousse, Robert, C. S. V.
Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-

cipale.-Articles de Burcaui.
Attention spéciale et promîptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.
Deiapid-z niotre nouveau catalogue illustré de 1904, si vous tie l'avez pas reçu. Vous

épargnerez certainement de l'argent enî vous adressant à nous.
Prix spéciaux pour commandes importantes.


